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PREAT'IBI.LE

J0oi toujours csnsidéré mon engogement dons Io Résistonce comme

une démorche personnelle extrqordinoirement fociLitée por Ie climot de

choleur humoine dons J.equel elle stest déroulée. Jsoi tellement reçu de

cette période où les exceptionneLles quolités des hommes et des femmes

qui y porticipoient ont rendu vivonts et polpobles les principes fondomen-

toux de toute dignité humoine "liberté et froternité"o
Ces honrmes et ces femmes, ovec leurs défouts et leurs monques,

Ieurs hésitotions et leurs réticences, por Ie don spontoné quBils fqisoient

de ce qui étoit leur vie et ses éIéments ont suscité loéIon qui orrochoit

leur poys à un clooque et à une oppression contre lesquels ils ont lutté
ovec de moyens dérisoires souf un : Ieur omour de Lo liberté et de Io dignité

humoine"

A eux tous sont dediéc depuis ces temps mon offection 1o plus

profonde et Io plus choleureuse qui n'ovoit plus dsobjet lorsqusils s8éIoi-

gnoient des hsuteurs privilégiées où ils ovoient occédé et mon respect Ie

plus totol pour lsobnégotion dont ils témoignoient.

Csest pourquoi je ne pouvois foire qu0une relotion personnelle de

cette somptueuse oventure où jsoi été convié"

Crest un hommoge personnel à ce potrimoine humoin de mon poys qui

mlo nourri et réchouffé de Iq sève de son terroir, de Io force de ses convic-

tions et de 1o houteurs de ses objectifs;
Ce nÛest pos à moi de juger ce qusils ont réussi : une offirmotion

de leur foi dons leur poys"

Quoils soient remerciés de ce quoils ont été.
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LIESPRIT DE RESISTANCE

Aussi invroisembloble que oelo puisse poroltre, le premier moment

de lo Lutte de 1o fomille PLAMS contre Ie régime nozi remonte à 18été 1935.

Mon père1 Jeon PI-AI{AS, oncien médecin s/Iieutenont de Io guerre

14-18, étoit un possionné de chosse et de pêche. Ces deux posse-temps consti-

tuoient Io toile de fonds de nos voconces fomilioles.
Après quelques compognes fructueuses de pêche à 1o trotne sur Ie

Ioc d8Annecy en 1933 et 1934, iI ovqit été décidé que nous tâterions des

eoux du petit loc de Joux en Suisse Romonde entre Neufchôte1 et Io ville
fronçoise de Pontqrlier.

A l0Hôtet ROCl'lASn dons Ie villoge de Joux, nous nous sommes trouvés

en villégioture ovec quelques fomilLes porisiennes, suisses et, horreur, des

fomilles ollemondes"

En porticulier, celle d0un industriel bovorois, occompogné de so

femme, de son fils et de so fille, qui porloit un fronçois très correct
et qui se présentoit comme qncien officier de Iq gueme de 1919"

A plusieurs reprises, cet homme qvoit tâché de lier conversotion

ovec mon père, sur-Ie thème de 1o pêche à quoi étqient consocrées toutes

nos motinéeso

MoJ.gré ses réticences visibles et plusieurs tentôtives de dérobode

courtoises mois fermes, devqnt L0insistonce pressonte de cet homme où perçoit
un désorroi, mon père fixe un rendez-vous de Sche pour quotre heures du motin,

le lendemoin et exigeont dsêtre seul ovec cet ollemond,

Ce n0est quroprès Les voconces que mon père nous rqcontât Io teneur

de lsentretieno

Après les préIiminoires hobituels d0une portie de pêche et 1o mise

à lseou d0une trotne à loorrière du boteou, quond les deux pêcheurs se sont

trouvés ou milieu du loc de Joux, Iûindustriel ollemond dit à mon pÊre :.

"Docteur, je vous remercie dsovoir occepté ce contocto I1 fout obsolument

quDun officer fronçois soche ce qui se posse en Allemogneo

Le rëgime nozi est Ie pire que loon puisse concevoir, iI prépore

une gueme implocoble, mon usine ne trqvoille que pour des fournitures de

guerre (il fobriquoit des objets en cuir)o Je neovôis gue ce moyen de vous

Ie dire, cor mon fils foit portie des jeunesses hitlèriennes et i] me dénon-

ceroit certoinement s0il soupçonnoit que je vous porle des projets nozis""
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Mon père remercio cet homme et Ie quitto oprès Io .portie de pêche

où iI ovoit recueilli des renseignenents encors plus précis et convoinconts"

A notre retour, mon père demondo Lo convocotion des officiers de

réserve et révéIo tout ce quril sovoit,
Ses comorodes lui rirent ou nez en lui disont :

"Cher Ami, vous ovez eu offoire à un pessimiste" Plusieurs comorqdes ont

été invités en Allemogne por des groupes d0officiers de réserve ollemondso

Nous ovons été froternellement reçus. Les mères de fomille nous ont mis

Ieurs enfonts sur les genoux en disont que jomois Io vie de ces enfonts ne

pouroit être menocée por des 'dis§entiments entre Io Fronce et IsAllemogne"o

Mon père nuo jomois oublié cette entrevue et Iors des évènements

de 1940, Iq confirmotion des révèlotions de cet Allemondrhonnête homme,

profondément onti-nozi, ssovéroit molheureusement éclotonte"

Mobilisé en Septembre 1938, puis en Septembre 1939 à loorgone mobi-

Iisoteur de Vo1ence, Ie médecin-Iieutenont Jeon PLAI,IAS est offecté en Avril
1940 à l0hôpitol c.omplémentoire de St Rombert IsIIe Borberou Nord de Lyon"

II vit les journées de Juin 1940 dons une tristesse indicible,
méIée à une lucidité sons cesse vigilonteo

II ossiste ou pilloge systémotique de Lyon ( 128 troins en une

semoine).

Resté dqns une ville quosi déserte, un des rores officiers oyont

réclomé une mission de coordinotion, il prend, qvec roge, connoissonce des

conditions de ItArmistice, vioJ.é por Les Allemonds, dès les premiers jours

de son opplicotion,
Entrè temps, mon frère Richord, étudiont ou PoCoBo à Grenoble,

et moi, en Philosophie ou Lycée de Volence, ovions porticipé, dès 1!offensive
de Mqi 1940, ovec les formotions de défense de l0intérieur, intégrés à ,n
groupe formé por 1o Municipolité d0Etoile pour orgoniser des gordes et des

potrouilles destinées à déceler et à neutroliser des ogents de l8ennemi,

Cités à 1!ordre du déportement, nous reçunes une ottestotion en

Automne 1940.

Début Juin, je venois de terminer les épreuves écrites du Boc et
devont 1o débocle, nous décidons ovec Richordrqui venqit de rentrer de

Grenoble, de descendre jusqusà Morseille pour emborquer vers ItAfrique du

Nord et controcter un engogement pour Io durée de Io guerre.
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Nous entossons quelques offoires dons nos socs tyroliens et portons

sur 1o Notionqle 7"

Nous rouLons ou milieu de 1o choussée, entre Ia file montonte de

convois militoires et Io file de descente des réfugiés et des unités ou des

services désorgonisés"

Ncus roulons difficilement ovec des orrêts fréquents pour chorger

des réfugiés fotigués et les déposerlà où une structure d0occueil peut les

occueI.II].r"

Le soir, ovec quotre réfugiés à bor{, nous omivons oux Bloches

(entre Pierrelotte et Io Pqlud) où nous reçoit Ie Père Audemord, curé du

lieu et omi de Io fomillei
Un bruit étronge nous réveille dons Io nuit.
Nous nous levons pour voir défiler un régiment de gordes mobiles

montés, suivis de leurs deux chevoux de rechonge" I1 montoit en ligne pour

se bottre à Pont de ltlsère"
Nous ottendons 24 h. pour voir si une ligne de résistonce se formoit

etr devont Ie monque dsinformotion, nous continuons dons les mêmes conditions

Io poursuite de notre voyoge vers Morseille.

Nouvelle étope à Aix en Provence chez Modemoiselle DECAI'IIS, profes-

seur de céromique oux Beour Arts dsAixdorseille,
Nous prenons des contocts pour un emborquement possible.

0n nous pro,.net des possibilités pour les jours à venir mois l0Armistie

intervient et nous rentrons à Etoile deux jours oprèso

Mon père rentre fin juin et, dès son retour, iI entreprend des octions

qui permettroient de réporer I0humiliotion de Io défoite"

Vers 1o fin de 18été0 nous rencontrons Chorles DURET{ oncien respon-

soble du 2ème Bureou à Vorsovie, déIégué déportementol de 1o Jeunesse et'oux

Sports et qui ovoit trqversé une portie de lÛEurope sur un side cor ollemond

dérobé en Pologne.

Dons cet engin offecté à son service, iI nous ermeno plusieurs fois

à des vitesses vertigineuseso

Ses opinions, trop nettement offirméeç IséIoignèrent de Io Drtme

qu début de 1941"

Son exemple nous ovoit montré que dons des circonstonces très compro-

mises on pouvoit toujours tenter quelque chose, comme Ie démontroit son retour

en Fronce.
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En Octobre 194Oe nous nous instollions., Richord et moi, à 1o Moison
l

des Etudionts, rue Jeonne Koeh:Ier à Lyon, dirigée por Modome Modeleine t'l0ttù10T.

LAFFARGUE, ogrégée de Lettres et 5gérie dsEdouord HERRI0T"

A cette époque, mon père prenoit des contocts ovec Ie TOURI}.IG-CLUB

de FRANCE dont les structures lui sembloient susceptibles de couvrir d0outres

octivités et ovec les officiers volentinois mobilisés comme lui en 1938 et en

1939 
"

Le Commqndont GtYON ovoit déjà, à cette époque, préporé un système

de comoufloge de motériel militoire" Ces plonques étoient réporties sur Ie

temitoire dépcrtementol mois surtout oux olentours de Volence et en porticuliel
dons les corrières et les chompignonières de Chotequneuf dsIsère.

Après quelques troctotions, Ie groupe formé à Etoile ovec quelques

jeunes du poys dont. Mgrcel MOI.JNIERT Jeon CI{AI'IPEL, Jeon CAPDEVIOLLET se vit
ottribuer 25 F"M, et trois coisses de chorgeursr mois sons munition2.

Un climot dsombigutté régnoit olors"

Beoucoup d8éIéments, offiliés à des structures de gouvernement,

loissoient entendre que Io volonté de résistonce étoient portogée por beoucoup

de membres des services de Isépoque"

Cette volonté, pour quelques unsr restero à I8étot de velLeité, mois

ossurero cependont une complicité protectrice oux résistonts militonts. Celo

fut incontéstoble pour certoins qui furent soit révoqués por 1o suiteo soit
obligés de se mettre dons 1o clondestinité complète, surtout oprès 1942.

C0est à cette période que mon père prit contoct ovec Denis (n t ÆXAUO)

qui ovoit été très grièvement blessé oux jombes lors des combots sur Io Somme

et qui venqit de terminer sq convolescence dqns Io Drôme dont so femme étqit
originoire, ovont d0être offecté à un service qui tiendroit compte de son étot

de sonté, à 1o Subdivision de Volencêsrêmof,guoblement secondé pr Ie fidè.b RGON

Lo remorquoble intelligence de Denis complétée pqr 1o solide expéri-

ence qcquise du deuxième Bureou, notomment à Songhot, lui foisoit utiliser ses

ennuis de sonté, dont il mojoroit les conséquen,:es ofin de loisser croire à

une inoptitude totole, pour mettre ou point une stTucture et 1o collecte doune

mosse de renseignements qui olloient servir de bose à 1o Résistonce Armée de

1o DrSmeo

So profonde connoissonce de l8ollemond lui ovoit permis de reprérer

très ropidement les éIéments non ollemonds des services bosés à Volence et

nouer de nombreux contocts ovec des informoteurs onti-nozis en porticulier



5-

outrichiens, olsociens et hongrois,

Dons Lo préporotion des octions concrètes qui olloient suivre, 1o

nécessité des contocts ovec des personnes engogées qvec lsennemi ont loissé
posser quelques quiproquos que les évènements ultérieurs ont ropidement dissiprâ

Grâce à ces contocts, un certoin soir de Novembre 1941, mon père put

sovoir que le Service de Sonté de WbCrmocht possèdoit un médicoment qui pour-

roit souver un molode otteint dûune onémie grovissime"

Après 24 h, de réflexion, iI se décido à prendre contoct ovec les médeE

cins ollemonds etrou bout de deux heures de polobres, ces derniers lui remirent

une botte de Compolon.

Lseffort consenti et L0oversion de mon père contre les Allemonds lui
ovoient tellement coOté, qu0iI revint sombre et fermé, sons pouvoir s0olimenter
pendont toute 1o journée"

Un qutre soir de IÛhiver 1941î en pleine tourmçnte de neige, nous

sommes orrÊtés por deux soldots ollemondsn

Leun dseux porlont voguement fronçois nous demondo, olors que nous

nouç ottendions à un'contrÛIe, de les tronsporter jusqueà 1o route nqtionqle"

Dons Io voiture, ils nous ossurèrent qu0ils étoient communistes, onti-
nozis, nous chontèrent Islnternotionole et protestèrent de leur bonne volonté

envers les Fronçois"

Ctétoient simplement deux soldots qui venqient ocheter des vivres
frois dons les fermes pour oméliorer Ioordinoire" CeIo nous omeno à penser que

Ie morol de 1o redoutoble Wecbmqcht n0étoit pos inottoquoble"

DurErt Ie même temps, Io Moison des Etudionts de lo rue Jeonne Koohler

cristollisoit une portie des jeunes résistonts de Io région Rhône-Alpes ovec

des représentonts de COMBAT (dont Georges MRTIN, Ie fils du moire socioliste
de Grenoble)r de T.C. (Ies frères MIGLETe F" DREGOU), SAUTIER, LATruILEl'Ies

formotions de Résistonce Armée de Grenoble (Jeon VALOIS, fils du Docteur VAI-OIS

premier responsoble de 1o Région de Grenoble et premier instigoteur du ler
porochutoge d0ormes) et Morcel MRIOTTE, sucesseurs du Docteur VALOISI Roymond

i'IASSIT de Voiron, des éIéments de Io Résistonce Sovoyorde (Ies frères BRUCHETI

Robert BRECHET de Rumilly) J. BERGERET, Alexondre MASSACRIER et Jeon COTJDRY

de Soint Etienne, sons coïrpter les Isroélites, comouflés por Modome MOI{{OT LAF-

FARGUE.

Tout cet ensemble foisoit que nous vivions sons orrêt dons Iootmos-

phère de Iq Résistonce ovec, sur les murs de nos chombresp des cortes de Iq
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Russie et de l0Afrique où nous fixions les nouvelles reçues por Lonées

et Sottens. Mqdome FOtrl{OT, fermre extroordinoire, d0une témérité impossible, qui

sovoit tout, intervenoit dons les moments difficileso polliont souvent nos im-

prudences et nos inconséquencese Son octivité ne se démentit jomois une seconde

comme Le montrôt cette fin droprès-rnidi droctobre 1944 où nous étions presque

tous réunis pour posser quelques exomens de rottropoge des onnées possées ou

moquis et où nous fÛmes convoqués dons Ie bureou de 1o Directrice.
Nous ovions tous lehobitude d'enfreindre Ie règlement de Io Moison

des Etudionts (cuisine dons les chombres, rentrées en dehors des heures per-

mises, introduction dons nos chombres de personnes étrongères à tsétoblissement)

L0épopée oidont, nous survolions tous un peu ces contingences, mois

une convocotion c0étoit toujours un point d0interrogotion, Bref, nous étions
plusieurs! presque tous les vieux copoins de 1o Résistonce (ceux qui monquoient

étoient Io pluport oux Armées ou disporus lors des combots de lsoction ouverte

ou clondestine) 
"

Au bout de quelques minutes, Modqme tl0trhlOT nous demondq :

rr vous êtes tous 1à ? "
- Oui, Modqme"

ELIe se retourno olors et ouvrit 1o porte de Io pièce ottenont à son

bureou : ttentrez, sÛiI vous ploit.rt
Devont nous un,toble ovec ùn beou buffet froid et du chompogne.

Sourionte et émue, Modome l'l0[$l0T :

"Jgovois envie de fêter 1o Libérotion ovec vous" Vous ne pouvez sovoir combien

votre ottitude m0o oidée pendont ces onnées sombreso"

Ce fut un moment extroordinoire,

Nous 1o quittomes un 
-peu 

plus tord et elle embrosso chocun de nous.

QuelLe femme odmiroble.

Nos opprimes por lo suite que Modome |0i.hlOT ovoit été orrêtée peu de

temps ovont Io libérotion et tronsférée ou FORT MOI.ITLUC. Cette femme extro-

ordinoireo membre du Bureou Internotionql de 1o CR0IX-R0|.rGE, o olors exigé de

créer une ontenne CROIX-ROLGE à l'lONlTLUCr droit imprescriptible {évolu à tout

membre du Bureou fnternotionol portout où iI en juge IÛutilité"
Les Allemonds furent obligés de soincliner et heureusement Modome

LAFFARGUE fut sortie de Montluc por Io Libérotion de Lyon.
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Cette dggression est foite pour donner Ie climot extroordinoire qui

règnoit dès 1940 à 1o Moison des Etudionts" Dès Octobre 1g4O, Richord ovoit
déjà réuni des documents en porticulier sur les flottes qllemondes et itolien-
nes en Méditerronée qutil fit powenii en Angleterre por 1Ûintermédioire du

Consulot Américoin de Lyon. De l94O à 1942, iI poursuivit son octivité en

menont à bien plusieurs missions pour Combot et pour Témoignoge Chrétien qui

Ie menèrent de Toulouse à lîontpellier et de Grenoble à Morseille à plusieurs

reprises.

Ctest en 1941 quril me dit :

"Jtoi des tos de choses à foire"
"Je tlinterdis de tsen mêIer en tont qusotné dons 1o fomille et dons Io Résis-

tqnceo Tu dois être Ià pour overtir et surveiLler. Csest tout" Si jooi besoin

de toi, je te Ie diroi"
"En dehors de celo, je tlinterdis toute octivité "o

Molgré so défense, je porticipois à certoines octions collectives
(distribution de trocü, chohuts étudionts pour Ie film "Le Juif SÛss" et le
concert de 180péro de Berlin).

Choque fois que jsoi essoyé dooutres octions à Lyon, je me suis foit
répondre :

"I1 n0y o rien pour toi pour Ie momento 0n ü-préviendro en temps opportun""

Les consignes de Richord étoient respectées.

De retour pour les voconces à Etoile, nous recherchions des emploce-

ments pour stocker les ormes comouflées et nous rossemblions quelques rensei-

gnements.

Le 9, Mqi 1942î nous ovions échongé quelques bolles de tennis ovec

Richord ovont Ie déjeuner"

11 me dit :

t'Détends Ie filet et ronge les bolles, Je posse devont prendre une douche"o

Joexécute.

Je monte à mo chombre pour me chonger. EIle étoit contiguë à Io sienneo

Dès que je suis prêt, je tope ou mur et lui dit .'

ttJe suis prêt. 0n vo mongertto

Aucune réponse, Jsottends quelques minutes et recommence. Rien"

Je sors de mo chqmbre et ouvre Io sienne.

Un désordre indescriptible. Tous les livres à terre et Ie lit renversé"

Je descends à 1o Conciergerie.
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Lo Concierger Mqdome iOtLINrmsonnonce que Richord étoit porti ovec

deux messieurs et, quelques instonts oprès, je suis oppelé por 1o Directrice"
EIIe mÛopprend quselle venoit d8être prévenue por un motord "Gorde

du Moréchol", Membre de Iq Résistonce qui, pour se foire odmettre por ellerlui
ovqit sorti une croix de Loæine occrochée à son couo

Richord étoit ou dép8t Sqint JEAN"

Je remonte très vite dons 1o chombre, trouve un poquet de trocts
oublié et prend Ie premier troin pour Volence où je retrouve mon pèreo

Nous enlevons tout ce qui peut être compromettont dons Io chombre de

Richord à Etoile et remontons le lendemoin pour Lyon pour trouver un ovocot"

0n nous conseille une ovocote résistqnlE, mottresse du Colone1

Président du Tribunql Militoire"
EIle foit en sorte que le dossier et Ie procès soient ropidement

menés" Richord fero un mois de séjour à tOi.lTLUC où plusieurs de nos comorodes,

dont Georges MARTINI sont déjà enfermés"

II sero jugé fin juinç fero encore quinze jours de prison et sero

condomné à six semoines de réfection de routes dons ISAIN. Richord ovoit été

opêté à Io suite des oveux drun de ses diffuseurs grenobloisl étudiont en

médecinel interrogé ttvigoureusement" en porticulier à Lsoide dsune presse à

relier qui écrosoit Ie bout de ses doigts.

II diffusqit les documents de COi.|BAT et de TE|{OIGMGE CHRETIEN dont

Ies foscicules 4-5 et 6-7 ovoilent été imprimés et collotionnés por une équipe

dont Richord foisoit portie et ils les ovoient tronsportés dons LYON sous des

socs à chorbon empilés sur une chorrette à bros.

Richord étoit donc orrëté 24 h" oprès 10étudiont grenoblois et incor-

céré 48 h. oprès à MONILUC - pour otteinte à 1o SÛreté de l8Etot - o

Lors des visites que je pouvois lui foire, une fois por semoine,

jlovois pu sovoir que Ie vosistos de leur cellule donnoit sur le corefou::

de Io Monufocture des Tobocs"
Plusieurs fois por jour, sur 1o ligne du TRAM nol, St JEAN - VIMTIER

nous troversions Ie pont de Io Monufocture qui enjom§qit 1o ligne PERRACHE -
BROTTEAUX.---'-Àr"" Ie groupe de copoins résistonts restés en liberté, choque fois

que nous fronchissions le pont, nous poussions Ie cri de rolliement de nos

courses en montogne "0H - LA - Y - 0l-P mis al point por Richord.

Ce cri, poussé por nos orgones juvéniles, entrotnés oux choeurs

dtétudionts, furent plusieurs fois entendu Por nos prisonniers"
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Ce cri les réconforto moûnentonémento

A 1o fin de son trovoil forcé dons l0Ainn Richord prit quelques

jours de reposo Pour retrouver une situotion réguLière, iI portiro ou XV''

groupement de chontiers de Jeunesse ou MLIY, en section disciplinoire où iI
retrouvero Ie jeune boxeur volentinois RAl.lCn clossé bogorreur impénitento

Les premières semoines furent désogréobles, mois Richord devine vite
Ie porti qu0il peut tirer de 1o situotion, en foisont Le moximum de préporotin

militoire" 11 demonde à suivre le peloton"

11 sry distingue et prend des contocts ovec certoins grodés qui

gogneront por 1o suite les moquis des BASSES-ALPES"

Du M|.ff1 Ie groupement gogne MAI\PSQUE et, à Io fin de son séjour,

Richord est envoyé à CAVAILLOÏ{ où des groupes de l0ogence TODT sont chorgés

dÜinstoller des fortificotions 1é9ères dons le LUBERONI et les ALPILLES.

Les Allemonds qui les encodrent sont, ou bout de quelques jours,

hobitués oux vins de PROVENCE poyés por Richord et ses comorodes.

Ces trovoux sont ochevés dons des conditions qui feront douter de

Ieur efficocité,

LA PREPARATION Dst^lE t.IITE

A so libérotion des Chontiers de Jeunesse, Richord rejoint lsEcole

des Codres de lo Résistonce, dirigée por DRO|.JOT-LIHERMINE à Io PEROUSE-MORMY"

Commence olors, pour Iui, 1o résistonce ormée por son intégrotion à lsentou-

roge direct de DROLOT qui Ie conduiro à 1o libérotion de GAP et à ses blessu-

res devont un des forts du SAUZE, près de BARCELONIIETTE"

A Io Pérouse et à Rotières, LÛHERMINE rossemble, outour de lui, une

dizoine de jeunes codres oyont un possé de résistont et un sens des responso-

bilités offirmées ou cours des octions entreprises por le groupe (ottoque du

siège de 1o GESTAPO à ROMANS - ottoques de cowois et d0éléments isolés sur Io

R.N.7 - destruction des Lignes électriques - oction contre les ogents de

Iûennemi et leurs complices fronçois)"

Beoucoup de ces octions sont difficiles à recouper, cor les orchives

ollemondes officielles de 1o l,,lehrmocht évitoient de les mentionner chouqe

fois qu0elles Ie pouvoient, dsoutont que les relotions de 1o Wehrmocht et

de Io Gestopo étoient notoirement mouvqises et que les pertes ou les difficul-
tés de l0une étqient systémotiquement exploitées por Iooutreo
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Au bout de quelques semoines, Richord fut chorgé des ropports de lo
Direction Déportementole de 19A,S. de 1o Drôme ovec les moquis et les formo-

tions sédentoires du cèntre d, iirpositif et ovec Jeon MFFIOLI, de 1o protec-
tion du Chef Déportementol.

Pour mo port, je continuois mes études en compqgnie des trois frères
MIGUET, engogés en Houte Sovoie, de MRIOTTE et de VAL0IS qui venoient à Lyon

épisodiquement (iIs ovqient à orgoniser les formotions que 1o mort du Docteur

VALOIS, orrêté por Io Gestopo de Grenoble en Décembre 1942î ovoit loissé en

difficulté). Pour éviter de porler, Ie Docteur VALOIS s0est tronché les ortè*
res des poignets ovec un éclot de verre du vosistos de so cellule"

LÛesprit résistont de 1o Mqison des Etudionts sel ,enforçoit.
Des séonces de projection des octuolités venues de Londres se foi-

soient dqns les combles de Io Moison des Etudionts, et les troctso les rensei-

gnements, 1o préporotion de certoines octions se foisoient sons discontinuer"

Entre temps* mon père hébergeoit, dons son oncienne cli.nique, une

fqmille isroélite - Iui, qvocot dsoffqires internotionol, poursui-voit ses

octivités ovec des industriels de lq région et prêtoit son concours à des

octions de résistqnce ovec certoines structures drômoises"

Porolèllement, Ie recrutement pour les unités octives seoccentuoit"

Les contocts se développoient ovec des risques certoinso

II fout reconnottre ovec beoucoup de ploisir que sur les qu{ues

4@ personnes contqctées à cette époque et qui nsont pos odhéré qux mouvements

octifsr oucune ne nous o dénoncés"

CÛest une preuve de plus que 1o Résistonce ovcit une résonqnce pro-

coeur de beoucoup de Fronçois, même s0ils n0ont pos répondu concrè*

1ûoppel que nous foisions.

Por oilleurs, les contocts ovec les orgonisotions résistontes'en

foisqient tous les jours,

Les réunions de groupe où étqient étudier les coups de moinn les

implontotions de réserves de vivres, dBormes et de munitions, les emplocements

de cqntonnement, les itinéroires, tout celo se dérouloit ou fil des jours,

sqns compter les visites des nraquis déjà instollés,

fonde qu

tement à

oction se

Le diologue ovec DENIS et ILüHERMINE étoit constont"
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En juillet '1943, sur lsordre de mon père et de Richord, je gognoi

le l6ème groupement de chontiers de Jeunesse à Sqint Jeqn en Royons et, suivont
Iüordre de Richord, je préporoi Ie peloton de sous-officier où j socquéroi, en

q;elques mois, une résistonce physique qui me rendit de fiers services quelques

mois oprès, Duront lq morche de fin stoge de 150 kms en trois étopes, je me

poyois Ie luxe d0ojouter ou bordo règlementoire une'coisse de secours médicoux

de 10 kgs. J0oi eu Ie ploisir doexempter Io pluport de mes comorodes et des

codres olors que je fqisois Le porcours intégrolp sqns compter Les soins de

fin de journée,

Je perfectionnqis cette préporotion physique en porticipont ou stoge

de moniteur dBéducqtion physique de Pont drAin qui reprenqit les octivités
du Centre de Boulouris tronsféré à Font dsAin, oprès lÛoccupotion du littorol
por les Itqliens et les Allemondso Je regognois ensuite St Jeon en Royons où

en 0ctobre et Novembre, j sossurqis les doubles fonctions deouxilioire médicol

et de moniter.rn dréducotion physiqr". Dons 1o gelée blonche du Royons, je menoi

lo leçon du motin pieds nus et en slip de boin.

Je repérois les dépôts de vivres et de vêtements du groupement, ce

qui nous permit de récupérer pos mol dgéquipements dès que les moquis de Io

région commencèrent à recruter lorgement"

Au mois de décembre, Ie groupe 2 de St Jeon en Royons fut offecté

à Chobeuil dons les locqux de 1o Moison de Retroite de Nozqreth et du domoine

du Rosier, sur Io route de MontéIier"

A 1o suite de 1o menoce dsenvoyer tous les chontiers de Jeunesse

ST0, les chontiers de Jeunesse ovoient occepté de trovoiller oux oérodromes

à loentretien des voies ferrées"

En mon for intérieur, je me jurois de ne jomois porticiper à ces

trovoux, tout en glonont ouprès de mes cqmorqdes quelques renseignement lur
1e terroin de Chobeuil"

Déborossé de 1o période des closses, nqnti dsun petit grode, je

bénéficioisrgrâce à des octivités complémentoires de présentoteur. d'un groupe

ortistique, de nombreuses permissions qui me permettoient de porticiper oux

opérotions de préporotion des unités de secteur (repéroge de contonnements,

réunion de groupe, réception et cqmoufloge des premières ormes reçues sur Ie

terroin de porochutoge du Sud de Io Drôme (COUpS), sons compter quelques

séonces dsinitiotion oux ormes et qux explosifs)"

OU

et
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Petit à petit, Ies secteurs de LIVRON, les Petib Robins, M0I'[T0ISS*{,

BEAUMQNITT BEAWALLON, s0orgonisoient outour des chefs de section correspondont

à choque secteur géogrophique de recrutement de notre unité"

Les contocts ovec les groupes de PORTES et les unités déjà dons Ie

moquis' 
îî1ltî'"--fuî§iT*ff#cf,Fh"",-"IJ5.§$5;rud'è fy"""tffffié"n"trtnd""tine et res

risques qui en découloient, mon père décidoit d'évocuer mo mère et mes trois
soeurs dons le Douphiné, chez mes gronds porents, à 1o Motte dtAveillons (cité

minière du Bossin de Io Mure). Le prétexte invoqué pour ce déplocement étoit
lq sonté de mo dernière sæur Morie Anne qui, effectivement, réogissoit mol à

lrogitotion permonente de lo moison, centre drune octivité incessonte entre les

tôches médicoles et les octivités clqndestines. Richord monte posser Ie ler
Jonvier ou ploteou de C0MBOVIN, ovec 1o Cie MICHEL.Y':::'-'ii-----' ''5ôu" lrétexte d'unJ irrâguroîrte oomini-s-tiotive ( je ntovoi-s pos foit
viser, mo permission por mon chef de groupe qui prisoit peu mon esPrit fondeur)

je suis muté à Montélimqro

Cette qffectotion rendoit difficile Iq continuotion de mes qctivitËs

résistqntes,

Heureusement, je nsovois pos encore pris les 14 jours de mo permis-

sion de détente et "je posois" cette permission, 48 h" oprès mon instollotion.

A cette occqsion, iI fu$ décidé que je resterois à Etoile Pour com-

pléter les missions proposées por Ie choix d0OURCHES comme bose de Io 4ème

Cie tout en préporqnt les éléments de 1!instruction et du recrutement de 1o

Brigode de Gendqrmerie d0Etoile, IsAdjudqnt CMSSON et Ie Brigodier Chef

LAFFOND.

Mon père ovoit instollén fin jonvier, un remploçont pour pouvoir

se consocrer qux tôches de l0orgonisotion de notre unité.

Du ler Jonvier à Fin Mors 1944, à Io suite de Iq prise d8otoges

et des déportotions des hommes de 1o VoIIée de 1o Drôme (Pontoix, Vercheny,

Ste Croix), nous ovions étqbli un système de gorde de 22 h à 7 h. du motin

por rototion de 3 tours de gorde pour détecter une orrivée éventuelle des

Allemonds. Les hommes d0Etoile, prévenus immédiotement, devoient se disperser

dons 1o compogne pour échopper à 1o rqfle"
Duront ces intervolles, des séonces dBinitiotion ou moniement des

ormes et des explosifs que nous possèdions ovoient lieu.
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Les éIéments résistonts d0Etoile continuèrent à mener leurs qctivités

en commun, jusqusou 6 Juin où ils ont rejoint pour Les 2/3 1o Compognie PLAMS

et Ie dernier tiers 1o Compognie BRENIRUA

Des dépôts dBormes porochutées dons Ie SUD du Déportement ou ou

ploteou de SOI.,[-IER ovoient été oménogés à Io ferme BARBIER (futur moire d0ALLE$

et à 1o ferme DELI{OMME à MARMOUZY où toute Io fomille porticipoit à 1o Résis-

tonce et, en porticulier, Cécile et Simone qui furent dons nos meilleures

ogentes de liqison"
Fin Mors, je suis envoyé à 1o Motte d0Aveillons pour ossurer 1o lioi-

son fomiliole.
J8y étois à peine omivé qurun téIégromme mÛy rejoint "GELEE TARDIVE-

TOUTES LES FLEURS GELEES", En cloire Etoile étoit surveillé. 11 voloit mieux

disporottre" Por l0intermédiqire du Lt BERGOI.TGNIOUX, déIégué à l0E.M des Chon-

tiers de Jeunesse de Io Dr8mej Membre de 1o Résistonce, je gogne Ie dép8t de

ROMA}.IS, ce qui me redonne une couverture 1égole.

Au bout de 48 h., Islnfirmerie de Romons oyont besoin d8une lioison
médicole sur Volence, je me porte volontoired jtollois oux nouvelles ouprès

de DENIS et de I8HERMINE. Mon père et Richord étoient portis à vélo dons

I'Ardèche sous prétexte de voconces de p8che.

Après un périple dqns Ie CMSSEZAC, iIs redescendent vers ITAROECHE

et tombent à VALLON PONT DTARC en pleine oction répressiv" à"" miliciens et

G"MoRo contre les moquis de cette région,

Connoissont bien 1o région, ils remontent por des itinérqires détour-

nés, vers 1o vol-Iée de IIEYRIEUX eto de 1à, rentrent à Etoileo

Je les y retrouve et opprend Ie déroulement des évènements. LÛolerte

ovoit été donnée por Le déport brusque de 1o fomille isroélite hébergée à 1o

clinique qui ovoit motivé un déplocement de Feldengendormes et de miliciens
qui ovoient encerclé lo moison" Heureusementrmon père qvoit un vogue récépissé

de locotion indiquont que cette fomille résidoit à 1o cliniquê et non à 1o

moison o

Nous ovons eu très choudo dloutqnt que pendont que mon père ouvrqit
qux Feldengendormes, Richord Ie couvroit, du premier étoge, de so STEN dÛment

opprovisionnée"
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Grâce oux informqtéurs de DENIS, on ovoit pu persuoder les AIlemonds

que cette fomille ovoit pu quitter Io région (ce dont nous nous étions ossurés)

et que crétoit eux qui étoient à Ilorigine de ltogitotion qui se foisoit à

Etoile,
Pour enforcer cette impression, jteus lfordre de me foire qffecte.r

grâce ou Docteur RIGAL,, à 1'hopitol du Volentin" Sry trouvoient pèIe-mèIe des

jeunes des chontiers de Jeunesse, de Jeunesse et Montogne, des militoires et
leurs fomilles, des miliciens, sons compter des déserteurs olsociens et des

isroélites comouflés dons Ie personnel,

Jty entroi comme molode, puis offecté à lointernot où jusqusou 6 Juin,
je pus continuer quelques octions de renseignements ouprès des miliciens, ce

qui nous permettoit doêtre overtis des opérotions quÙils projetoient et du

recrutement, en porticulier celui du Médecin Lieutenont FERRAIST de Gérord

LEI-t'lAtlt{ étudiqnt en médecine isroéIite et de Mourice VAI-ETTE, cousin du phor-

mocien Pierre Ct'lA[,lIMS.

Le 2 Juin, je rencontroi dons les rues de Volence un ossistont

Chqntiers de Jeunesser de TORCf,r gue je soluoi, ne pouvont lûéviter, et

ssenquit de mon offectqtion octuelle,
Je lui donnoi mes coordonnées ou Volentin. Le lendemoin" j'étois

convoqué ou Commissoriot Centrol de Volence.

Je suis reçu por un brigodier chef dtun certoin 8ge qui relève les

renseignements que je lui fournis et me demonde de lui opporter, le lendemoin,

une ottestqtion du CoIoneI ROLLET"

Je 1o lui opporte, corüne convenu, et peut oinsi clore Ie ropport

foit por de TORCY"

I1 est mqnifeste que ce brigodier chef étqit un sympothisont sqns

quoi iI quroit mené une enquête plus semée dont les conséquences ouroient

pu être dromotiques.

Le motin du 6 Juin, je rencontre dons les couloirs le Docteur RIGAL

qui m0engueule de Io monière bourrue qui lui étqit hobituelleg

"QtÈst-ce-que vous foutez Ià ? Rejoignez Etoile immédiotement - Les messoges

sont posséstt 
"

0n ovoit oublié de me prévenir.

Nous nous précipitons sur des véIos"

Je posse Ie mien à G" LEI'MANN et en emprunte un à une des employées

de loh8pitol.

des

qui
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Nous rencontrons sur les boulevqrds des miliciens que nous ovions vus

ou Volentin et qui notvement nous souhoitent les bonnes voconces que nous onnon

çonso C8étoit 8 h" 1/4 - à t h" ils ouroient connu Ie déborquement"

Nous omivons à Etoile, une demi-heure oprès et nous entomons les dé-

monstrotions et les distributions d0ormes et de munitions, 1o préporotion des

coisses de médicoments, la distribution de ponsements individuels à tous ceux

qui orrivoient à Io moison tronsformée en centre mobilisoteur"

A 1l h" 30, Ies sections étoient formées et un repos ropide nous

réunissoit dons Io cour ovont de prendre Ie déport"

Leincorcérotion de Richord en 194i! et les différents ropports foits
sur 1o fqmille Plonos ovàient olimenté un volumineux dossier et nous mettoient

ou premier plon de Isoctuolité du déborquement"

Le 7 Juin ou motin on trouvoit sur les murs de Volence des offiches

ovec des promesses de prime sous 1o photo de trois hommes de Io fomille Plonos

Mon père étqit estimé à 25O.OOO Froncs et Les deux fils chocun à I25"OOO froncs

(Ie prix doun mulet à 1uépoque).

Lq seconde.conséquence de cette notoriété fut Ie pilloge complet de

notre moison de Juin à JuiLlet ',9M où 1o quosi totolité des biens et des

souvenirs de 1o fomille fut dispersée à I0exception de quelques éléments du

mobilier comouflés por mo tonte Thérèse PLAl.lASrqui, restée à Etoile, fut une

observotrice ovisée"

ELIe nous envoy€rit de temps à qutre des renseignements très utiles
cochés dons des fruits du jordinc

A Io libérotion, quelques meubles furent retrouvés ou siàge de 1o

Gestopo, Ploce Artistide Briond à Volence et dons des immeubles occupés por

Ies AIlemonds"

Tout le reste portit en Allemogne.

Quelques livres nous furent renvoyés en 1954 por un médecin ollemond

de 1o Sorre qui étoit en gornison à Volence en fonction à l8hôpitol de lo Ploce

Lo 4ème COMPAGNIE EN CAMPAGNE

Après ces mois de préporotion clondestine, lo quotrième Compognie

peut olors entrer en compogneo Le Plon Vert ovoit commencé dons 1o nuit du

5 ou 6 Juin por le messoge "le premier occroc coûte deux cents froncs" reçu

à 21 ho Ses objectifs : RN 7 entre FIANCEY et P0RTES* Ie pont de 1o Voulte

et-les routes secondoites"
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Un groupe commondé por mon père secondé por Richord que LTHERMIIIE,

de possoge à Etoile, en début de soirée, ovoit loissé pour règler les chorges

d'explosifs qui feroient souter Ie ponceou de Lo voie ferré PARIS-MARSEILLE,

à quelques dizoines de mètres du homeou de 1o PAILLASSE où se trouvoit une

petite gornison ollemondêo Le messoge d'ottoque des Allemonds portont est
porvenu en fin de nuit "Qu'iun song impur obreuve nos siIlons".

Alors que le groupe est ou trovoil, une sentinelle ollemonde préposée

à Io gorde de 1o voie ferrée s'opproche pour pisser contre une meule de foin
où quotre des nôtres étoient cochés pour couvrir de leurs ormes les monipulo-

teurs du plostic" Un croyon de 20 minutes est mis en ploce et Ie retour du

groupe se foit sons incident"

Au retour à Etoile, une lioison est envoyée ou PoCo de Iq Cie de

Beouvollon pour fixer les objectifs de 1o motinée" Son rossemblement nûétqit
pos foito

Un des premiers groupes fonnrés descend à 1o Moirie pour détruire,
molgré I0oppositbn du Secrétoire de Moirie et du Moire, Ie fichier de recehsê-

ment de tous les jeunes de Io Communeo

Une qrme outomotique est instollée près de loAncien Hôpito1 pour

couvrir Ie correfour de 1o Croix à l8entrée Ouest du villoge"
Un second F"M" est instollé ou sommet de 1o rue des Ecoles pour cou-

vrir Io moison où Ie regroupement de 1o Compognie est en troh de se réoliser"
Les objectifs du PIon Vert ne peuvent être couverts por Io disconti-

nuité du dispositif indispensoble à leur réolisotion,
Devont cette déception,un nouveou plon dsoction est immédiotement

dressé"

Un groupe de Io première Section, sous les ordres du Lieutenont Miche1

RIORY de Chobeuil* odjoint ou Commondont de Compognie, en remplocement àe

1!odjudont Cl-lASSOtl retenu à LYOl,,l

II ovoit pour mission de récupérer le dép8t d0ormes de 1o Poillosse,
de neutroliser Ie petit détochement ollemond qui I0ottoquoit et de se replier
immédiotement sur Etoile"

Engogé ou début de lloprès-midi, Ie groupe RI0RY se heurte à une ré-
sistonce inottenduer le sobotoge du motin oyont foit renforcer Iseffectif et

orgoniser un dispositif plus ogressif de Io port de lsennemi.
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Lsengogement fixe Ie groupe à 1o Poillosse pendont que des renforts
ollemqnds venus de VqLence les prennent de flonc"

Molgré leoide drun groupe supplémentoire n\rêe Yves MARGERIE et Gobriel
VI0I.,[3EAS, RIORY, semble-t-il, voulut trop f oire foce à un ossoillont'orrivont en

force o

Les deux groupes se replièrent à trovers Io ploine de Io Poillosse,-
RIORY ou Nord, MRGERIE plus ou Sudo-.

Le groupe RIORY gogne ovec trois comqrodes Io ferme COMBE, ou corre-
four des Routes, sur Ie chemin entre 1o Poillosse et Etoile" fls se borricodent
dons Lo petite ferme et sont ropidement encerclés por rsennemi.

Lo fomille C0t'18E, Ie lieutenont RIORY et le soldot DURAI\D périssent
por l8éclotement des grenodes envoyées por les fen8treso ..

Le soldot MAVET, protégé des éclotement por Io tobLe de cuisine sous

Ioquelle iI étqit rüfugié, gorde suffisomment de force pour souter por une

fenêtre de derrière et s8échoppe à trovers chomps sous les rofoles dsormes

outomotiques o

Le soldqt Gôbriel VIOTGEAS est blessé ou bros dès le début de lsengo-
gemento

Après Ie retour du groupe de dégogement qui ne pouvoit plus intervenir
por monque dsormes outomotiques, une nouvelle lioison est envoyée vers les sf,oUr

pes de BEAWALLON et de LIVRON.

Ni 10un, ni l0outre ne s8étoit engogé"

Devqnt 1o menoce convergente des colonnes motorisées ollemondes, Io

Compognie se regroupe et décroche por Iq D I I I en direction de t'10NT0IS0tl, à

Io borbe des Allemqnds dont nous voyonss en portont, les véhicules se regroupel

sur lq ploce de 1o Fédérotion - dons les voitures fournies por Io Société
ECLAIR de Vo1ence,

DBqutres cors chorgés de troupes ollemondes convergent vers Etoiler tl

IEun &ux por Io route de MontéIéger. Celui-ci posse à côté du groupe NICOLAS

de BEAI.JMONT sons Ie voir, mois tire et blesse DESSE}ONT de Portes.

Possont por Montoison, notre unité recueille les éIéments de I 2ème

Section du s/Lieutenont Pqul MO}.|TCML et se dirige dons 1o direction dsOl.rRCHES,

Lieu de contonnement prévu et préporé ovec Mr FAURE, Moire de 1o locolité, dès

1o fin l94.il.
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Après 1o jonction ovec 1o section I"|ONTCHAL, 1o Compognie tronsportée

por 2 voitures Iégères, un comion réquisitionné ovec lsoccord de son proprié-
toire Mr Rooul DUCROS dsEtoile, une comionnette et une ombulonce, troversoit
Montoison et ssétoblissoit, pour lo nuit, protégée por trois postes ovoncés,

ormés de F"Mo sur une des pentes des collines du Seme de Montoison, entre
UPIE et EURRE à 3 kms ou SUD-EST de Montoisono

Ce contonnement intermédioire permet, en fonction du mouvement des

outres compogniesn dsenvisoger 1o reprise des octions sur 1o vollée du Rhône.

Dès Ie motin, des lioisons portent vers Etoile et Portes vers OURCHEST

vers les Compognies PIERRE à 1o Beume CORNILLANE et MYSON\IY à 1o Rochette,
pour connottre Les intentions de chocun et trouver un plon cohérent"

Dons lo journée, Ie groupe de Beoumont ovec LUCIEN NICOLAS nous

rejoint oinsi que J.e groupe LIVRON - Pettts ROBINS ovec Donie1 B0UIX et André

ROuX comme responsqbles.

En fin de motinée, Ies ogent§ de liqison rejoignent Ie contonnement

et font port de leur collecte de renseignements..

Devont 1o difficulté dsorgoniser des boses solides en ploine, olors
que tous les effectifs ollemonds étoient en olerte, iI est décidé que toutes

Ies compognies disponibles se regroupent sur Io ligne COMBOVIN - CREST, ou

niveou des pentes des 1'10NtS du MTINr gui contrôIoient 1o R"N. 538, oxe de

communicotion entre 1o vollée de 10Isère et de 1o Drôme et protégoient..le

siège de porochutoge du centre du dispositif - Drtme Centre-"

Le I Juin 19440 ce dispositif du Nord ou Sud comportoit :

- Compognie PERRIN à COMBOVIN

- Compognie LADET, entre COMBOVIN et 1o Boume Connillone

- Compognie PIERRE CtIALAN BELLEVAL à Iq Boume

- Compognie SAI,IGLIER - PLANIAS à 0URCHES

- Compognie ROGER MAISONIY à 1o ROCHETTEc, ' tàÉtlTû-u?âü»utsr',Ve)/s
- Compognie Pot,lS à CREST 

ea*r'tl''r-tÆ-

- Compognie C!'hPOUTAT à ÆUSTE

- Compognie IORIN à GIGORS - BEAUFORT SUR GERVA}.IN|E.

Dès Ie I Juin, des odjoints opérotionnels, militoires de corrière
en générol, viennent renforcer les sections de ro 4ème cie:
- A lo première section : les s/Lieutenonts cHEVASSUrpuis LEVET

- A 1o 2ème : Ie S/Lieutenont DOMINE est odjoint ou S/Lieutenont poul MONTCHAL

- A 1o 3ème : Ie S,/Lieutenont RICHTER rejoint I'Adjudont CI-IARMASSON

- A 1o 4ème ; Ie S/Lieutenont PETITE rejoint les S/Lieutenonts BoUIX et RoUX.
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Nous sommes équipés surtout de mitrqillettes STEN, de FM BREN, de

fusils REMII{GTON, de grenodes défensives ongloises MILLSI de quelques ormes

de poing pour les officiers et de corobines itoLiennes pour les ogents de

Iioison" Nous étions hobillés de quelques effets militoires, de quelques

éléments de Io tenue des Chontiers de Jeunesse et portions Ie brossord FFI"

Une sectbn l'lors-rong comprenoit :

- Ie secrétoire - rodio LUBINTSKI

- lsormurier Jeon BERAI{GER

- Ies services de rovitoillement ovec boulongers et cuisiniers (Æmg SAFIY -
JAOI EN - POI..RRAT) et Ie service de sonté portogé entre les trois étudionts

en médecine de 1o Cie

- Gérord LEI'r'lAN.l, René LAPIERRE et moi-même, qui se porotogeoient d0outres

fonction onnexes - lioison, démonstrotion de motérieI, encodrement de potrotil

les, ect -o
Un groupe fronc, commondé por lsodjudont Henri LABROSSE dtAIIex,

étoit rottoché directement ou Corrnondont de Compognie.

Un îéseou <ilogents de lioison, extérieur à 1o Compognie, surtout des

jeunes filles, dont les odmirobLes sorrs Cécile et Simone DELI'OMME et Pierrette

PACOT, Henriette VALLA, ossuroit Ie contoct permonent entre 1o Compognie, les

groupes de sédentoires et les fomilles de résistonts restée à ETOILE, MOtlTOISOtl,

BEAUI"IOI{T, LIVRON et un groupe de PoRTES (OUrOUn - MONTROCHER - DESSET'îOND, ect)

qui ossuroit Io surveillonce des mouvements sur 1o voie PARIS-MARSEILLE et 1o

RN 7 et les coups de moins sur les opprovisionnements de lrennemi.

A portir du l0 Juin, Ie lieutenont KIRSCH vint remplocer Ie lieute-

nont RIORY, comme odjoint ou Copttoine SAÎ.IGLIERo

Instollée dons des contonnements étoblis dons les fermes RIPPERT et

PELISSIER, 1o 4èm Compognie occupoit tout lsespoce compris entre les boi'res

rocheuses qui coupent à deux endroits Ie cours du PETOCHIN issu des I{ONTS du

MATIN et Io chotne de 1o RAYE.

EIIe contr8loit :

- A I8Est, Ie chemin forestier qui monte le long de Io RAYE pour oboutir à

Io crête SUD-OUEST du Ploteou de C0I1BOVIN et rejoint ou SUDI 1o Combe des

ARiüUDS où se trouvoient des opprovisionnements de secours o
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- A 100uest, dsobord Ie chemin qui relie 1o ROCHETTE à 1o BAUME CORNILLAI.IE

- et Io RN 538, entre les correfours de 1o D 534 et de 1o D 208"

Choque section envoyoit tous les jours, un groupe chorgé de coups de

moin ou de potrouilles de surveillonceo

Une gor&étoit ossurée por l-es psstes ovoncés réportis outour de nos

positions et choque emplocement de section ovoit son propre système de gorde"

Choque jour, Ie résumé des communiqués reçus sur un poste biscuit
por LUBINSTKI étoit lu ou Rossemblement de Io Compognie où étoient tronsmises

les instructions du jour.

Pendont les 15 premiers jours, Ie rythme suétoblit outour des tâches

quotidiennes coupées por des séonces de tir, de moniement d0explosifs, dsiniti-
otion à quelques techniques de combot et à Io préporotion des coups de moin"

Les visites de L0intendont FOtl-LETl de Milou GARC0N, des missions

ongloises et oméricoines, de I0I'ERMINE, du Copitoine JEAN, occompognés de

Richord qu retour de missions, du Commondont I'OI.JLIN qui nous fit un ponoromo

impressionnont des moræuvres futures des ALLEMhDS ottoqués dons 1o Votlée du

Rhtne (ce ponoromo fut confirmé lors de Io débocle de 1o XIXème Armée AIle-

monde dons Ie couloir rhodonien) opportoient une vie intense à notre rossêffi-

blement"

Trois épisodes trogiques vinrent perturber Io mise en forme de notre

Compognie,

- Le 12 Juin, un membre de Io 3ème Section déroboit à l8Adjudont LABROSSE un

colt 45, orme de 10US Novy, et olloit obottre un milicien à Beoumont.

Molheureusemento son mqnque de song froid Iui foisoit obottre 1o

femme et 1o fille de ce sinistre individu qui ssinterposoient entre notre

comorode et sq cible"

- Le 19 Juin, un coporol de 1o Section HoR. est chorgé d0une mission de rovi-
toillement ovec deux hommes pour I0oider.

Controirement oux ordres reçus, ils s0omêtent pour déjeuner dons 1o

f omilJ.e du coporol.

IIs sont cueillis por les Allemonds prévenus por un indicoteur qui

Ies ovoit reconnus dons 1o troversée du villoge"

- Le 20 Juin, un groupe de cinq jeunes résistonts venont de lo région de Soint

Etienne, qui devoit ssintégrer à Io 4ème Section, propose un coup de moin

sur un dépôt de motérie1 de ROI,IANS pour s0emporer de motériel téIéphonique

de compogne, dséquipements et de vivres qui serviroient à notre compognie

et oux compognies ovoisinontes"
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Loitinéroire est dûment repéré, ils ont l0ordre de suivre les chemins

vicinoùx qui bordent Ie relief por OURCHES - BARCELO}ü{E - COI'IBOVIN - CMTEAIJ-

DOUBLE - PEYRUS - CI{ARPEY - I'lOt\DY et ROi.|ANS.

Le trojet oller et fsopérqtion se déroulent porfoitement mois dons

leeuphorie de 1o réussite, J-e groupe emprunte 1o RN 538 pour Ie chemin du

retouro

Ils sont repÉrés et pris en chosse por un véhicule ollemond ou corrê-

four de MOI{TELIER, à leintersection de Io RN 538 et dlune des routes d0occès

à lsoérodrôme de CI-IABEUIL, montée pqr une des potrouilles chorgées de 1o pro-

tection du terroin dooviotion.

Leur véhicule est mitroillé, deux des membres sont obottus, un est

blessé ou ventre et Ie dernier s8échoppe Ie long du conol dsirrigotion.
II omive à regogner OURCHES en fin #oprès-midio Une potrouille vo

à lq recherche des deux tués et du blessé que lson retrouveo

11 sero ocheminé Ie lendemqin vers l0hôpitol de Die où iI mourro de

ses blessures quelques jours oprès"

Ces trois occidents stupides nous constèrnento

Les consignes données oux groupes en oction dont de plus en plus

précises et impérotives"

Cqr il est monifeste que ces bqvures dromotiques, Iourdes en perte

d0hommes et de motériel, sont fe foit dsune inconscience douloureuse des

conséquences du non respect du progromre des missions"

Le possoge dsun étot dûottente et de préporotion à celui dsoctions

minutieusement préporées s0ovéroit difficile pour beoucoup de résistonts qui

mesuroient mq1 I0immenee disproportion entre les moyens énormes de Ioennemi,

leur expérience du combot et les nôtres.

Le 22 Juin, vers 6 h" du motin, se présente ou PoCo de 1o Cie le
Lieutenont LEGRAITID qui demonde à être conduit ou ploteou de COi4BOVIN, en

possont por les emplocements des compognies.

II est occompogné du Lt RER0LE, officier de l0Etot Mojor du Colonal

BAYARD, tous deux ormés de corobines U.S. qui nous foisoient pâIir dsenvie"

J0étois libre à ce moment là, et Ie Copitoine me demonde dÛoccompo-

gner le Conrnondont cor jsovois porcouru IBitinéroire plusieurs fois et connois.

sois bien Ie secteur"
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Nous prenons le bord des pentes de 1o RAYEI en direction de Io BAtI.lE

CORNILLANE"

Nous possons ou P"Co du Copitoine PIERRE, nous nous orrÊtons quelques

instonts ovont de poursuivre notre morche vers COFIBOVIN, en possont sous 1o

tour de BARCELONE,

Nous débouchons bient8t des bois qui dominent Iq Vollée de 1o VEORE

et nous opercevons CO|'1BOVIN"

Le Lieutenqnt LEGRAT{D et Le Lt REROLLE me remercient de les ovoir
occompognés et msordonnent de regogner OURCI-ES.

Au moment de les quitter, nous opercevons deux I'EII{I(EL 111 volont
très bos ou dessus de C0I{BOVIN comme pour une mission dsobservotion. Csétqient
deux opporeils venus du terroin de Chobeuilc

Quelques minutes oprès, sur Ie chemin du retour, j 0entends une série
de détonqtions sourdes,

Ces ovions foisoient portie de forces ottoquont COMBOVIN" Je me ht-
tois de rentrer à Ourches pour foire port de ces nouvelles" Nous opprenions,

quelques heures oprès, que CCI,IBOVIN étoit ottoqué por les oirs et por une

colonne drinfonterie motorisée.

Dons lroprès-midi, Ies occrochoges outour de COMBOVIN étoient confirmés

iI étoit demondé à 1o 4ème Cie de fournir un qroupe droppui pour Ie ploteou

COMBOVINT pôr lrintermédioire de Mourice VALETTE, ogent de lioison ou P"C.
Le groupe est ropidement constitué.

I1 est commondé por Ie Lt KIRSCH, secondé por Gérord LEI'I,IAIS,I et moi"

à 1o tête d0une moitié de Io 4ème Section ovec Ie srltt eftITE et d'une dizoine

dsoutres volontoires, et CHEVASStI à Io tête d0hommes de Io ler Sectioho En

tout, une trentoine dshommes emmenont quotre mulets chorgés de munitions pour

les 2 FoM" qui ormoient notre détochemento.

Choque honrme reçoit quotre grenodes supplémentoires por homme

Ies mulets emportent une dizoine de grenodes ontichors GAI"îON.

Au moment où 1o colonne s8ébron1e, je vois tomber une grenode

ceinturon doun de nos comorodeso

Je crie à tous de se coucher et je jette Io grenode loin de notre
groupe, EIIe nsexplose pos" EIIe sÛétoit dévissée et Io portie supérieure et
son détonoteur restoient occrochés por 1o cuiller ou ceinturon de I0homme qui

étoit devont moi.

et

de

et

du
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Nous portons à Io tombée de Iq nuit et nous empruntons, ou-dessus de

nos contonnements, le chemin forestier qui coupe 1o RAYE en oblique.

Au sonmet de Io RAYE, nous otteignons 1o crête qui devoit nous per-
mettre de réjoindre, en nous robottqnt vers Ie l'.lORD, I0extrêmité Sud du Ploteou

de COMBOVIN.

Nous devions prendre position sur Ie rebord NORD OUEST du ploteou,

à looplomb de 1o route en locets qui monte ou-dessus de loogglomérotion qui
venoit d0être bombordée et ottoquée"

Lo nuit étoit tombée très obscure"

Plus de chemin, nous ovonçons péniblement en trolnont les mulets

lourdement chorgés.

Après quotre heures doefforts, nous omivons dans les zones h6rùg6lees

du ploteou où nous trouvons 1o ferme des Morquet qui brûloit encoreo

Nous instollons les emplocements des ormes outomotiques et étoblissons
le tour de gorde.

Puis, nous entrons dons une petite bergerie qui servoit de hongor à

groins et nous prenons quelques instonts de repos à quelques dizoines de mètres

de Io route. Gérord LEt-FlA,t{rlr CHEVASSU et moi, nous instollons notre couchette 1o

tête oppuyée sur Ie tos de groins du centre de Io pièce. Dons un demi sommeil nous

percevons des bruits étrongeso

Au petit ,oiin, nous découvrons que ces bruits étoient produit por 1o

chute de rots qui venoient ssopprovisionner en groin à quelques centimètres de nos

têtes,,en soutont des poutrelles qui soutenàient le plofond"
I

Le groupe commondé por Ie S/Lieutenont PETITE prenoit position à

I'extrêmité Nord du site ou bord d0un à pic qui surplomboit 1o cuvette du fonds

du vollon de 1o VEORE. Dons 1o nuit, nous ovions rencontré des éIéments de 1o 8ème

Cie commondée por le [ieutenont René LADET ovec lequel Ie Lieutenont KIRSCH définit
Ies éIéments de Io défense du ploteou.

A looube, nous ovons Io visite de MERi,|OZ de 1o Communouté BARBU qui
résidoit dons 1o ferme située en dessous de 1o route ou Sude Ouest de notre positior:

Dons loéchonge de renseignements et de points de vue, nous déplorons

Itqttitude possive dshommes qui ouroient pu nous oider efficocement"

Nous opprenons oLors qu0une colonne motorisée, oprès I0ottoque de

C0MBOVIN, ovoit pénétré sur le ploteou, incendié Iq ferme des MRQUET et tué les
quotre rodios qui y ovoient étob1i Ie centre de communicotions du PoC" déportementol
Le Lieutenont LADET fqit miner lo route en deux endroitso Nous étions déçus et
furieux 

"
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Après une inspection du dispositif ovec Ie Lieutenont KIRSCH, je suis

envoyé ou PoC" déportementol instollé ou dessus de Io cuvette des I'IARQUETST dons

Io Ferme BOISSOT{NIER de Clornoir, ou sommet du ROC DE LûAIGLE"

Je me présente ou PoCo déportementol et fois Ie ropport de notre roh-

donnée nocturne et des dispositions que nous ovions odoptées sur Ie ploteou"

Je fus envoyé qvec Richord ou dép8t de porochutoge pour compléter

notre dotqtion. Au moment où nous orrivions près des hongors où étqient entreposées

qrmes et munitions, nous voyons portir André l'1tETtlON juché sur un superbe mu1et,

encore mo1 remis des tortures infligées por 1o MiLice, en direction du CoI de Io

BATAILLE pour une mission de coordinqtion ovec les unités du Vercors.

Au même moment, nous rencontrons I0HERMINE qui porte sur 10époule une

Boby-Browning queil vient dsessoyer" "Bonne orme, nous dit-iI, un peu légère pour

les tirs d0oppui". Je rqmenoi ovec TUTU un supplément de grenodes défensives omé-

ricoines et une mitrqilleuse légère LEt'lIS ovec ses bondes de cortouches montées

sur trome de coton blonc, tondis que MARC (Io Cloche) scévertuoit, dqns son otelier
de fortune, à redresser des conons de mitroilleuses endommogées por l0ouverture

des contoiners, à l0oide d0outils fournis por un chorron de BEAUFORT.

Nous redescendons ovec Richord sur OURCHES pour qu0il modifie sur

ploce les perspectives de défense ovoncée du plotequ de C0MBOVIN et Io synchroni-

sotion du potentiel des compognies du Centre Drôme. Après une descente sons histoire
et un court bonjour à 1o Compognie PIERRE, nous orrivons à 0URCHES où quelques

heures de sommeil me semblèrent les bienvenues"

Le 24 Juin, Io nouvelle orgonisqtion de Io Cie fut ropidement mise

ou point, cer Ie déport du Lt KIRSCI-I et l0qbsence d'une trentqine dshommes modifi-
oit 1o structure de 1o 4ème Cie" Une rototion d'effectifs ovec le ploteou est décidé

Je remontois sur Ie ploteou le 26 e+ Le 27 Juin pour ossurer 1o lioi-
son et renouveler notre rovitoillement en toboc. Après une ropide lioison ou P.C"

déportementol pour prendre les dernières instructions, je redescends por Ie ploteou

pour opprendre que notre omi LADET vient d'être grièvement blessé por l0explosion

doun soc de grenodes ontichors. Nous Ie voyons en étot grove, voire désespéré"

En prenont Ie chemin d0OURCHES ovec Richordrqui msoccompognoit, nous

déplorons Ie terrible occident qui nous prive du dynomisme et de I'expérience de

René LADET, notre omi voisin dons I'oction résistonte à portes.

En omivont à OURCHES, nous trouvons Io Compognie en effervescenceo
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Les postes de gorde ovoncés signolent 1o présence doune colonne

de 17 véhicules stotionnés sur Io RN 538 à proximité du correfour qui conduit

vers Upie.

Une portie des occuponts des comions foit mouvement dons notre direc-
tion tondis qu0une portie des véhicules de tête continue so route vers 1o ROCHETTE

pour ottoquer Io Compognie voisine de Roger MAISOhhfY.

Quelques minutes oprès, un HEINKEL I I I débouche du Nord, porollèIe-
ment à nos positions, mitroille et lâche queLques bombes ontipersonnels sur Io
première ligne de collines oprès Ie villoge d0OURCHES.

Un quort doheure oprès, Ie poste de gorde du cimetière nous signole

I0ottoque ollemqnde (comions et voiture légère)"

Le F"M" et les éIéments du pte ovoncé entrent en oction, repousse les
premiers ossoillonts et font copoter une voiture légère (une I I CV Citroën) qui

s'ovonçoit à vive ollure"
Le premier engogement o duré quelques minuteso Les ottoquonts se

replient ropdiement en ermenont leurs perteso

Lo première section vient dlsposer deux chorges à tirette et prend

position à une centoine de mètres plus loin de foçon à contrôIer lrennemi qui,

s0i1 ottoque à nouveou, fixero ses efforts sur 1o première position.
Entre temps, Ie véhicule mis hors dlusoge est visité. C0est 1o voiture

du Lt Colone1 qui commondoit 1lexpédition. Sur Ie siège ovont, une serviette conte-

nont des documents préporont l0oction que nous ovions stoppée,

A Iq troduction de ceux-cir nous découvrons un ropport ohurissont,

offirmont que les Allemonds ottoquoient, ce jour, OURCHES; "Une troupe de 500

Espognols commondés por un commondont du Service de Sonté, tous issus des brigodes

internotionoles" o

Après inspection du nouveou dispositif, Ie Copitoine
1o 3ème Section ou Nord des positions de Io première Section, sur

domine 1o rive droite du PETOCHIN.

Les Allemonds se regroupent très loin du villoge et composent trois
groupes d0ossoillonts séporés por 500 mètres environ les uns des outres" fls pro-
gressent très lentement, rolentis por le tir du F.M. et des éIéments ovoncés de Io
première Section"

Au même moment, les outres éléments de 1o Colonne, reçoivent à to
Rochette Ie même occueil qu0à OUrches, ce qui refroidit I0ordeur des ossoillonts"

foit disperser

1o colline qui
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Une nouvelle tentEtive est stoppée suivie d0un nouveou regroupement

de l0ennemi" Les S/Lts DOMINE et i0i.lCl{AL de 1o 2ème Section repèrent un chomp à

végétotion importonte qui leur permet de tenter une diversion sur les floncs des

deux groupes ennemiso Un bref diologue qvec Ie Copitoine fixe 1o mission"

Ils emportent un FoMo servi por le soldot LOIRE et sont couverts por

six voltigeurs" Cette oction réussit et les deux groupes d0ossoillonts ennemis se

replient molgré I'oppui doune pièce de 88 instollée entre temps sur une colline
située à 1 km environ ou Nord de notre dispositif"

En se retirontrlo colonne ollemonde se regroupe ou correfour de 1o

RN 538 et de 1o route Upie-Ourches où ils pillent deux fermes et incendient un

hongor"

I1 semble que l8opérotion oit été menée por une compognie de supplé-

tifs osiqtiques encodrée de deux sections de Io Wehrmocht.
'Ce regroupement tordif pouvont loisser suposser une nouvelle oction

pour le lendemoin, 1o Cie compe sur les pentes de 1o Rgye.

Au motin, Io colonne ennemie est rentrée à VoLencêo Lo Compognie

reprend ses contonnements précédents"

A 1o suite de cette ottoque, une réunion des grodés de 1o Compognie

foit Ie bilon de cette opérotion.

Ce bilon confirme les dispositifs ontérieurs de lo Cie et démontre

1!efficocité des petits groupes menont une oction intense, mois de courte durée.

11 semble nécessoire de prévoir Isentrotnement intensif des recrues

les plus jeunes et les plus dynomiques en vue d0octions minutieusement préporées

pendont que Ie reste de 1'effectif préporeroit tous les éIéments des coups de

moin et ossureroit l0ensemble des services (intendonce - gordes - lioisons -
services logistiques - ect"o)"

Un progromme d0exercices plus complets,(moniements des ormes, .séonce

de tir, morches à rythme ropide, études des intinérqires) fut mis ou point"

Quelques éIéments trop ôgés ou de sonté trop précqire furent renvoyés dons leur
foyer. Quelques outres (sept exoctement) très impressionnés por cette oction
dsenvergure déci.dèrent de rentrer chez eux.

A 1o même période, LsHERMINE étoit offecté ou commondement déporte-
mentol des Houtes Alpes où iI portoit début Juilbt ovec Richord pour y réorgoniser
les moquis ovec deux instructeurs onglois formés à 1sécoIe des commondoso
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LEGRAND devenoit chef de lq résistqnce ormée de 1o Drôme ovec Ie grode

de Commondant et son odjoint étoit Ie Commondont XAVIER, ex-officier de

covolerie oÿont porticipé à tq dâense de SAUMUR en 'lg4},

A 1o lumière de ces nouveoux chongements, quelques modificotions sont

opportées à lcorgonisotion de lo Compognie.

Les potrouilles eront foites en permonence Ie long de Io N 538 en

lioison permqnente qvec celles des Compognies voisines"

I1 orrive cependont que les liqisons orrivent oprès le déport des

potrouilles.
Cuest qinsi que Ie 4 JuiLlet, une potrouille de 1o 4ème Section est

surplombée por une potrouille de 1o Cie BENTRUP quiropercevont des hommes en uni-
forme, solue notre potrouille drun feu nourri.

Le Coporol Sovino FURIASSI o Ie hout du povillon de 1Ûoreille emporté

por une bolle" II 10o échoppé belle.
Les séonces de tir se font aussi oprès overtissement oux outres compo-

gnies pour éviter des mises en olerte immotivéeso

Le 8 Juillet, une mission oméricoine occompqgnée du Commondont AI|TOINE

(gfNfZECl'l) Commqndont Ie 2ème Botoillon ouquel nous opportenons, vient nous rendre

visite.
Le 14 Juillet, les Sr/Lieutenonts I'IONICHAL et DOMINE sont convoqués à

Die pour recevoir ovec Doniel LOIRE 1o Croix de Guerre méritée le 28 Juin.
Nous voyons posser les 72 fo*eresses volontes qui se dirigent sur

VASSIEUX pour foire Ie spectoculoire pcrochutoge de jour qui vo déclencher les bom-

bqrdements du Vercors et les ottoques contre I0ensemble du mossif.

Jy'suis chorgé d0une mission de lioison en fin d0oprès-midi et orrive
ou contonnement KIRSCH sur Ie ploteou pour ossister ou bombordement de I0oérodrôme

de Chobeuil por l0oviotion ongloiseo

Ce fut un énorme feu dsortifice pour une fête notionole"

Lo nouvelle des combots du Vercors provoque une réunion des commondqnts

de Compognie ou PoCo de COIi|BOVIN" Le Lieutenont KIRSCH prend Ie commondement dlune

portie de 1o 8ème Cie de René LADET, si molheureusement privée de son chef, ouxqueLs

se joignent quelques volôntoires de nos sections. EIIe tient Ie rebord NORD-0UEST

du ploteou de C0}4BOVIN, Ie ploteou de Morquet et Ie secteur Norà jusquê vers Ie col

des LIF1OUCHE§ où se trouve 1o Compognie CHRETIEN"

Le 17 Juillet, une incursion des unités qui encerclent Ie VERCORS et
dont un détochement est instollée dons Iq tour de BARCELOT\${E est repoussée por les
membres de lo 4ème section ovec DUMORTTER et ALFoNsr.
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Le 20 Juillet, devont lEincidence de 1!issue des combots du Vercors,

iI est décidé un ressemement du dispositif. Le 21 Juillet, 1o 4ème Cie reçoit
l0ordre de gogner le ploteou de COMBOVIN pour couvrir Ie secteur o1lont de Io

RAYE oux houteurs des FOI-QUETS pour gorder 100uest du ploteou et protéger Ie
terroin de porochutoge dont nous devenons responsobleso

Le P"C" Déportementql se déploce à Plon de Boix et nous nous instol-
Ions dons les fermes BOISSOIùIIER à CLARI{OIR et ou POUX"

Le 24 Juillet, possoge à CLAR}IOIR du Colonel BAYARD qui étudie ovec

Ie Copitoine SAI,{GLIER un regroupement plus à IuEst pour mointenir 1o continuité des

compognies de DROME-CENTRE ovec les unités du Vercors. fl nous opprend 1o mort de

son fils à Vossieux. Je Ie roccompogne jusqusà 1o RAYE"

Le 25 Juillet, olors que nous Étions sons cesse survolés por Ie
F0CKE-L,JI.LFE d0observotion du terroin de CHABEUIL, nous obligeont à des exercices

de comoufloge immédiot (nous étions à cinq minutes de vol de I0oérodrôme), deux

ovions possent à très bosse oltitude" Nous reconnoissons deux ovions onglois" Au

moment de disporottre, derrière 1o colline, nous les voyons lôcher deux contoiners

qui rebondissent sur Ie soI. Avec Louis ROBIN et Morius PEYRARD, nous nous préci-

pitons et découvrons deux réservoirs lorgobles en oluminium. Nous constotons, à

notre gronde joie, qurils contenoient encore de IBessence. Je cours chercher une

chorette et, à mon retour, je trouve un outre comorode, irunense goillord, ottelé
à une suspente de porochute quril ovoit lovée outour du réservoiro Les cohots du

porcours ovoient foit tourner le réservoir et les 3/4 du corburont soétoit répondu"

Je Ioourois volontier froppéo

Dons 1o soirée, Ie Lt MAURICE, odjoint d0AI{TOINE, vient pour nous don-

ner les consignes du terroin de porochutoge.

Nous sommes rejoints por le Commondont XAVIER qui demonde de foire
porvenir un messoge à Pierre GAIü,lEr que nous ovions connu à LYO['{ et qui étoit
orrivé à Alger, oprès une incorcérotion en ESPAGNE. Lsintitulé du messoge de

RIBOUDINGUE à FILOCHARD tronsformoient deux Père Jésuites en Pieds Nickelés pour

correspondre sur les ondes courteso

une ottoque

Io Compognie

Le 29 Juillet, un ogent de lioison de 1o Cie BENTRUP nous onnonce

ollemonde sur Beoufort et sur GICORS où se trouvent respectivement

l'lORIN et BENTRUP"

Nous envoyons un de nos ogents de lioison roccompogner son homologue

deux sections souloger éventuellement nos comorodeset nous tenons prêts à envoyer

engogés dons lroctiono
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Jooccompogne une duelles sur le SAVEL qui domine GICORS, où je
trouve LA CL0CHE (Lieutenont I,|ARC) qui vient vérifier I0ormement entreposé sur

Ie sornmet de Io folqise"
Nous prenons un complément de dotqtion pour nos ormes outomotiques"

Je suis roppelé à CtÆRt\OfR pour résoudre un problème de communicotion

tondis que Ie Copitoine SAIGLIER retrouvoit son rôIe de médecin pour s0occuper de

Gobriel MICOUD de 1o Compognie BENTRUP qui venoit d'être blessé por des éclots de

mortier en défendont une position près de I0église de BI@RS,

Je redescends en fin dtoprès-midi sur Ie SAVEL' Nous qpprenons les
résultots de Io bqtoille menée por Io Compognie BENTRI.JP"

Ils ont repoussé les ossqillqnts en lui cbusont de lourdes pertes"

Je converse un moment ovec Ie Lieutenont Lucien MICOUD et l0Aspiront

ALCOUF qui nous relotent Ie détoil de ces opérotions.

Dons b soir qui tombe, nous voyons brÛIer BEAUFORT sur Gervonne sur

qui s0ochornent les Allemqnds qui se replient"
A|-COUF voit brûIer Lo moison de so grond-mère où iI o possé souvent

ses voconces dtenfont.

Nousrejoignons Ie Copitoine sur Io route de GIGORS à COMBOVIN et
nous suivons un éboulis de Io foloise pour couper Io route à une ottoque ennemie

éventuelle et nous foisons souter Ie pon de montogne.

En rentront à dË,Æm\OIR, un émissoire du P.C" Déportementol convoque

le Copitoine à une réunion à PIon de Boix"

Dons Ia nuit, nous opprenons les dispositions suivontes. Le PoCo

Déportementol se déploce à I0ESCOIJLIN et 1o 4ème Cie, conformément oux perspectives
envisogées ovec Ie Colonel BAYARD, est offectée à 1o Vollée du Quint, tondis que

les Compognies BENTRUP, i'ORIN et 1o 8ème Cie restent à 1oOuest du dispositif.,
se poste vers Io voIlée du Quint" Notre secteur comporte 1o ligne de crêtes du

CCI- de 1o CROIX à Io Tête de 1o Dome qui limitent les surplombs de 1o vollée"
Le déplocement de to Compognierpréporé en fin de nuitrcommence oux

premières Iueurs de I0oube" Afin de prévenir Ies représoilles sur les populotions
civiles, nous emmenons ovec nous les enfonts des fomilles B0ISONhIIER (un gorçon

et une fille de lo fomille de CLAilillOIR) deux gorçons et une fille de Iq fomille
du POUX.
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Les gorçons porticipent oux opérotions de nos sections et les filles
s!octivèrent dons les services de préporotion des effets et du rovitoillement.

Nous montons sur les houteurs des FOt.t QUETS et gognons PLAl.l de BAIX

où nous possons Ie plus ropidement pour éviter 1o tenoille ollemonde et nous emprun-

tons le lit de 1o GERVAN{ET puis 1o Vollée doEGLtY et remontons por I0ESCO.LIN

jusqu0ou COL de 1o CR0IX où Ie gros de Io Cie foit une holte de nuit tondis que

Ie Copitoine vo ssentretenir ovec les membres du P,Co Déportementolo Au possoge

è I0ESCOIJLIN se joigne à nous Jeonine et Donie1 DELPECH. Jeonine continuero à Io
4ème êie son r81e dsogent de lioison,

Le 3l JuiIIet, nous descendons du COL de Io CROIX ou Homeou de LA-LET

d0où portent les sections chorgées des positlons du dis.positif de crête"
Ce contonnement s0ovère à 1o fois trop exigu et trop excentré por

ropport oux postes instollés ou COL de TEIERE, ou dessous de IuINFERNET et à

BEC POINTU"

Les emplocements des ormes outomotiques permettent de contr8ler
loensemble de Io Vqllée de Quint.

Les Allemonds, oprès ovoir investi Ie Vercors, ne pouvoient y instol-
Ier un dispositif permonent.

IIs envoyoient régu1ièrement de fortes potrouilles de 3 ù 4OO hornmes

ormés doormes outomotiquesrde mortiers et d0ortillerie légère de montogneotrons-

portée à dos de mulets qvec leurs munitions.

Ces potrouilles portoient des boses du mossif et se rencontroient
à mi-chemin échongeont les informotions recueillies sur le porcourso

:Après ovoir tronsporté Ie P"C, de 1o Compognie ou Hqmeou des Glovins,
plus ou centre de notre dispositif, nous commençons des potrouilles en direction
de 1o VoIIée de 1o Drôme et des voies dtoccès à 1o VoIIée du Quint en porticulier
ou tunel des Tourettes que des résistqnts de Die ovoit foit squter Ie 30 Juiilet.
Un milicien et un ogent de lsennemi sont détectés ou milieu des réfugiés du Vercors
Nous ovons servi, pendont ces jours ongoissonts, de point de rolliement oux membres

épors de plusieurs unités dispersées lors de I0investissement du Vercors (6ème BCA

ll ème Cuir - Cie POt{S) (dont nous recueillons un ospiront bléssé ou poumon) et
oux réfugiés civils du ploteou de Io Chopelle en Vercors et de Vossieux ouxquels

nous prodiguions soins et rovitoillement.
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Le 4 Ao0t, je suis envoyé en mission de rovitoillement dons les vil*
loges des olentours (plusieurs fermiers nous oident, en porticulier Roger FRAU) 

"

Au retour de St Andéo1 en Quint, où nous trouvons lsoppui du moire

Léon LANTHEAUME, vieil omi de chqsse de mon père, je vois voir un résistont oppor-

tenont oux formotions de DIE, René CHEVILL0NT gui ovoit effectué Io destruction du

tunnel des Tourettes"

Ce résistont opiculteur ovoit une cinquontoine de ruches disposées en

escolier dons un enclos plonté de quelques tilleuIs. II nous propose quelques kilos
de miel et msinvite de visiter Ie rucher. Comme iI troverse sons sourciller un

nuoge drobeilles ou trovoil, je me sens, résistonce oblige, omené à en foire outont

A leoller tout se posse bien, mois ou moment de sortir de Isenclos, jooi d0 foire
un mouvement un peu trop vif et en un clin je suis piqué por plusieurs dizoines

doobeilLeso Je me frotte ovec des poireoux et rentre ou contonnement où je posse

une nuit possoblement ogi(ée et fièvreuseo

Le 5, ou motin, une potrouille est envisogée vers Vossieuxo

Comme je connoissois I0endroit pour y ovoir foit des morches Isonnée

précédente, je propose dsemmener Io potrouille, molgré 1o boursuflure énorme de

mon visoge et des mes jombes ce seroit une bonne cure doéliminotion.

Nous portons ovec Ie S/Lieutenont ROUX de Io 4ème Section, chorgé

d'une coméro gnrm et du Lieutenont LECOMTE, phormocien du Service de Sonté Déporte-

mentol ovecbquel joétois chorgé de rechercher Ie corps du fils du Colonel BAYARD

tué lors des engogements de VASSIEUX" 
RoUNèT<.

Possont por le homeou dss BcË+tr*l.É, nous occèdons ou CoI de Font

Poyo;ro1 débouché Sud Est du ploteou de Vossieuxo Nous progressons dons un espoce

envohi de mouches, écrosé por un silence étouffont, coupé seulement por Lo plointe
de chèvres oux pis distendus " Une odeur fode et entêtonte de choirs br0lées .et

putréfiées flottqit sur cet univers désoIé"

Nous troversons ce lieu de couchemor pour otteindre Ie bourg de Vos-

sieux où nous trouvons Ie villoge dévosté et incendié, Ies étobles pleines d0oni-
moux brÛlés, des codovres épors dons Ies forêts outour des moisorq les corcosses

incendiées des ploneurs ollemonds" Nous romossons une tête d0homme, d0un ogricul-
teur ouprès duquel se trouvoit quelques pièces de monnoie"

Le S/Lieutenont ROUX prend Io direction du Hemeou de 1o Mure ou Nord

de Vossieux, tondis que notre groupe de cinq hommes se dirige vers le Sud Ouest

du ploteou de Vossieux pour récupérer queJ.ques contoiners d0ormes et de munitions
repérés por les réfugiés civi.Ls gue nous ovions réconfortés oux Glovins"
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Au bout des deux heures de reconnoissonce fixées por notre mission,

nous reprenons Ie chemin de 1o Vollée de Quint, mrxtugrx motroqués por Io vision
de désoLotion de ce villoge mortyr.

Un certqin nombre dCIindices relevés à cette occqsion révéIoit :

1") qusun occord Croix Rouge étoit intervenu et que beoucoup de corps de militoire
et de civils ovoient été enlevés sous Le contrôle des Allemonds"

2") que Ie système des grosses potrouilles ollemondes qui se croisoient étoit
celui quoovoit odopté Isennemio

Le 7 AoÛt, nous recueillons trois ovioteurs oméricoins rescopés

dlopporeils abottus près de Chobeuil, por 1o FIok du comp dsoviotion, Iors de

lsottoque por IoUS Air Force du pont de Vqlence à Gronges les Volence et des

insto!.lotions périphériques de Io vilLe" Cette oction ovoit été menée suivont

1o méthode cotostrophique du "topis de bombes" responsoble de destructions et

de morts inutileso Une fois réconfortés, nos ovioteurs durent foire deux potrouil-
les à mulet pour les foire réfIéchir à leurs méthodes inoppropriées"

Dons 1o semoine du I ou t5 AoÛt, les postes sont relevés et dsinces-

sontes potrouilles mointiennent Ie contqct ovec les unités voisines et surveillent
les potrouilles ollemqndes qui continuent à circulero Nous retrouvons un jour un

jeune étudiont de Montpellier crucifié sur un pin por quotre bolonnettes.

Tous les jours, nous opprennent de nouveoux occrochoges et offronte-
ments o

Mo1gré 10étou permonent qui nous enserroit, jonois je nooi vu de

relâchement dons lo cohésion de notre unité qui donnqit à chocun Ie sentiment de

1o "confionceé quond même.

. Le 12 Août, Monsieur LANTHEAUME nous demonde une potrouille pour

l0occompogner jusquuà Sointe Croixo 
.

Nous portons ovec une dizoine d0hommes commondés por le Copitoine"

Nous rencontrons sous Ie pont de Ste Croix le curé de Die, Ie chonoine Jeon BOSSAN

et des représentonts de 1o municipolité. Nous convenons dsune entroide réciproque

pour ltobtention des informotions, 1o réportition du rovitoillement et un oppui

militoire ou cos où ils Ie demonderoient"

Le 15 AoÛt, nous entendons dons Ie Lointoin de nombreux vrombisse-

ments de moteurs d0qvion et dons le colme de lEotmosphère d0une région où iI noy

ovqit protiquement ni troins, ni outos, nous entendons d0énormes détonotions

lointoines.
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Le communiqué de 12 h" 20 nous opprenoit le déborquement ollié et les

détonotions étoient celles de conons de morine et des bombordements oériens.

Les journées du 16 et du t7 ooût se déroulent comme dons un rêve,

dons Ie vo et vient incessont des lioisons ovec Ie P"C" Déportementol et ovec }es

unités voisines, Ie déport et I0orrivée des potrouilles qui surveilloient les mou-

vements de lsennemio

Lo préporotion des équipements, 1o réportition des vivres et des muni-

tions, Io mise en conditionnement des servies pour un déport, complète le rythme

occéIéré de ces journées, Dons Io soirée du 17 Août , I0ordre de morche porvient

à Io Compognie qui foit mouvement jusqu0ou Col de 1o Croix. Le lendemoin motin,

des comions nous tronsportent du CoI de lo Croix ou CoI des LIIOUCHES dont Io 
"oute

o souté"

Nous descendons vers PEYRUS; quond nous qpercevons un homme qui se

prépore à souter sur son véto. II est oppréhendé. II est porteur d0une corte de 1o

milice et se hâtoit de prévenir les Allemonds de notre omivée" Nous troversons

PEYRUS et ollons nous instoLler dons les fermes ou Sud de Cl'lATEAl.rD0t BLE, où nous

rejoint Ie Lieutenont PEYROT{ (42) ex-instructeur de CHERCHELL d spécioliste de

commondo.

Le soir de notre orrivée, Ie Chef du Groupement de Jeunesse de

VALENCE-CIIABEUIL, occompogné de son odjoint Ie Chef DOYEN, vient nous proposer

pour nous demonder dBincorporer I'ensemble des jeunes des chontierso L0occosion

étoittentonte de recruter quelques deux cent gorçons qui ovoient d&jà un rudiment

de formotion" Je m0y opposois pour deux roisonso

Lo pemière est que j0ovois dès Ie mois de juin foit prendre,

por mo fioncée restée à Volencerdes contocts ovec les codres des chontiers pour

foire rejoindre Ie moquis à cet ensemble de jeunes encodrés qu0un complément de

formotion ouroit pu rendre optes à occomplir certoines missions. Réitérées à'

plusieurs reprises, ces incitotions étoient restées sons écho"

Lo seconde est que leur intégrotion mettoit ces jeunes, Io veille de

1o libérotion, à égolité ovec nos comorodes qui ovoient porté tout le poids de lo
Compognie"

Jropposois Ie même refusrdeux jours plus tord, à un groupe d0étudionts
en médecine de LYON qui venoient rejoindre I'|OSTUN por I0intermédioire du Commondont

NOIR.
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Le 2l Ao0t, nous foison une lioison ovec le P"C" du botoillon instollé
sur Lo rive gouche de 1o Drôme à Cresto Au moment de fronchir,le pont; nous voyons,

en obordont Ie tournont de Io sortie du pontrune roue doubler notre voiture conduitr

por André FAY. Quelques secondes oprès, nous nous orrêtons en cohotont : c8étoit
notrerrue ovont gouche qui soétoit détqchée" Nous reportons dons un véhicule prÊté

por Ie botoillon et oprès Ie correfour de 1o Croix de R0MAITIS sur 1o RN 538 nous

opercevons, ovont VAI.,$IAVEYSI les premiers éIéments oméricoins, une portie d0un

peLoton de Chors PATT€[.] rongée le long de Io routeo Nous nous qrrêtons pour les

soluer et froterniser . IIs nous comblent de vivres, de cigorettes et nous donnent

deux jemicons dressence,

Nous opportions ou p.C. de Io Compognie instollé entre temps ou

choteou DtB0.JRG les ordres doottoque de l0oérodrome de CHABEUIL"

Dons Iq motinée du 22 Août, nous opprochons du terroin droviotion
por le lieudit "LA PASSAT" entre CI-IABEUIL et l,lOtl.lTELIER oprès ovoir fronchi Io
Notionole "

Lo 3ème Section du S/Lieutenont RICHTER progresse ou SUD, elle
occroche un détochement ennemi de 1o protection ovoncée de lroérodromeo L0ennemi

se replie"
Lo première section , conduite por Ie Copitoine et Ie S/Lieutenont

LEVET, occroche à son tour, progresse de quelques centoines de mètres et est

prise sous un feu nourri d0ormes outomotiqueso Les bolles sifflent en tous senso

Loune deelles soécrose sur Ie pilier d0un hongor à quelque§ centimètres de Io tête

du Copitoine" L0ennemi se replie et Io progre.ssion recommence quond nous sommes

pris dons un vigoureux orrosoge doortillerieo
Un groupe de trois hommes, commondé por Ie Copôrol ALNAVE, envoyé en

reconnoissonce, signole que les Allemonds ont tourné contre nous une portie des

botteries de 1o FIok du comp d0oviotion"

Une tentotive d0opproche d0une botterie se heurte à une énorme cohcêh-

trotion doormes outomotiqueso

Nos munitions étont limitées, 1'ordre de repli est donné,

En remontqnt en direction du homeou des Rosiers, une grosse déflogro-

tion se foit entendre et un énorme éclot (bombe ou obus) po""" en ronronnont ou

dessus de mo tête pour ricocher sur les groviers quelques mètres plus loin.
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Nous regognons Choteoudouble où nous orrivons vers 22 h" et recvons

Ie premier contoct dtune outo mitroilleurse oméricoine" Une potrouille de nuit
est envoyée sous le commondement du St Lieutenont Richora (OAUOE) qui revient en

signolont un gros renforcement des effpctifs ollemonds qui.corespond à Io pro-

tection de lq XIXème Armée qui se replie por lo Vollée du Rhône. I1 ropporte de

Iuexpéditionun superbe porobellum.

Le 23 Août, nous recevons un supplément dlormes et de munitions occom-

pogné doun engin bizorre oppelé PIAT. Ctest 
"nSlnf85mposé 

d0un tube qui couvre un

ressort à boudin que 10on orme por pression vigoureuse à l0oide de deux poignées

Iotéroles. Ce ressort, en se détendont, projette à une cinquontoine de mètres un

obus à oiletteso Nous sommes dotés de lloncêtre méconique du Bozooko que nous

essoyons dons les prés du choteou"

Le 24 Août ou soir, nous recevons L0ordre de nous porter à AI-IXAN"

Dons 1o troversée de Jtl0l.,lTELIER, nous rencontrons un colonel oméricoin

juché sur Eo JEEP.

lll commonde Ie dispositif Sud de l0opérotion à loquelle nous portici-
ponso Devont notre lente progression à pied, iI nous bloguea "A tout à l0heure

à Volence, jey seroi ovont vous".

Unr peu oprès Montélier un ogent de lioison nous rejoint et nous informe

de 1o suite de notre mission"

Nous ottoquons Volence por Io Notionole 92 à portir de St Morce1 les

VoIence"

Une section progresse à droite de Io 92, deux outres suivront les

chors !.e long de Iq route et Io quotriàme progressero vers Bourg les Vqlence à

gouche de lo 92"

Nous orrivons I h. e oprès à St Morcel"

Lo couverture blindée composée de 4 shermonn o été prise à portie por

un violent tir dsortillerie ovec desobus de 83 ontichorso Un chor o été

br0lé, deux outres mis hors de combot, Ie quotriàme est encore occroché à quelques

centoines de mètres du villoge"

Deux potrouilles portent en ovont du villoge, tômbent sur un tir de

borroge dûortillerie et d0ormes outomotiqueso Nous donons de soins oux équipoges

des clors et en porticulier à un S/Lieutenont mexicoin dont les joues et 1o longue

ovoient été tronspercées por bolle"
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Le renforcement constoté luovont veille lors de l'ottoque du terroin
de CHABEUIL s0étend donc tout le long de ls voIIée du Rhtne por un dispositif à

deux ou trois échelonso '

Nous instollons Ie dispositif de port et d0outre du villoge de St

Morcel et demondonC de nouveoux ordres ovec lerrenforcement promis de Io couvertu-.

re blindée"

Dons Io motinée, vers 5 heures du motin, nous opprenons que Ie dispo-

sitif oméricoin est trop léger pour fournir de nouveoux blindés et que I0unité du

Colonel rencontré à MOhITELIER ovoit été dispersé entre MALISSARD et St Uorcel les

Vo1ence. Pendont 48 h.nous en recueillerons les hommes dispersés" L0ordre de

retourner à Choteoudouble nous est donné.

Au moment de reportir, nous recueillons les rescopés du groupe qui

s'étoit engogé ou Nord de St Morcel les Volence" Ce groupe étoit tombé sur une

embuscode dressée à Io sortie du pont sous 1o ligne de chemin de fer Volence-Gre-

nob1e" Le chef muletier Fornetti ovoit été tué, deux mulets tués por bolles incen-

dioires, Ie reste de 1o troupe ovoit pu se replier et les deux muletiers - PINIOT

et DEFAYSSE - romenoient les deux mulets restont. DEFAYSSE étoitlégèrement blessé"

Un de mulets tués conduit por FARNETTI portoit 1o coisse qui contenoit butes les

orchives de Io Compognie tenues por Ie Copitoine et Ie Rodio LUBINSKI.

Dons 1o motinée nous regognons ALLIXAN oÙ deux comions nous romènent

à Choteoudouble"

Le 26 et Le 27 1 nous repreons les éIéments des deux dernières otto-

ques et nous préporons à nouveou ormes, munitions, et vivres en ottèndont les

novveoux ordres.

Dons Lsoprès-midi du 27, vi.si.te du Lieutenont KIRSCH ovec lequel Ie

Copitoine porle des difficultés du rovitoillement en essence. Le Lieutenont KIRSCH

signole que les Allemonds ovoient foit plusieurs dépôts, outour de Chobeuii, et

qu'oprès Ie repli des Allemonds plus près de Io vollée du Rhône plusieurs dÛentre

eux ne devoient plus être gordés, comme l0ovqit constoté les hommes du llieutenont

KIRSCH.

Le 28 ou motin, I0Adjudont Henri LABR0SSE, responsoble du Groupe

Fronc de 1o Compognie, propose ou Copitoine d'oller foire une reconnoissonce à

Io recherche des dépôts d0essence signolés por le Lt KIRSCH"
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Avec beoucoup de réticences et beoucoup de recommondotions de prudence

Ie Copitoine donne looutorisotion à LABROSSE qui demonde de portir seul pour ne

pos ottirer l0qttentiono Porti de Choteoudouble dons Io motinée, Henri LABROSSE,

trompé por des ctrçeoux olliés orborés por les occuponts du véhicule, sero qbottu

doune rofole de mitroilleuse por une outomitroilleuse ollemonde, entre CI-IABEUIL et

MOI'{TVENDRE" Lo mort de cet excellent et voillont comorode ottriste, pour nous,

les perspectives de 1o libérotion qui opporott toute proche.

Lo journée du 29 AoÙt, se posse en préporotifs coupés por loinhumotion

de notre omi LABROSSE, à M0h|TVE}SRE" Le soir, nous recevons ou PoC, de Io Cie,le

Commondont MILLAR, qui dirige Ie Service de Renseignements de 1o 84ème Division

Américoine" Cet hommerdécoroteur dons Ie civil à New-York, porle odmiroblement Ie

fronçois et lBollemond dont iI est copoble de soisir toutes les nuonces" Dons un

long entretien, nous échongeons une mosse de renseignements et de réflexions.

Nous continuerons Ie diologue ovec Ie Conmondont MILLAR tont à Volence qu0à Lyon,

en porticulier, lors du recrutement d0ogents porlont couromment 1lollemond pour

des missions derrière les lignes ennemies.

Le 30 Ao0t nous rejoignons une fois encore iI)NTELIER,

Nous étoblissons un plon dsopérotion ovec une unité d0ortillerie
oméricoine à loquelle nous devons fournir une protection drinfonterie pendont

que leurs botteries couvriroient notre progression en direction de Volenceo Dons

1o nuit,les ordres orrivent de morcher sur Volence"

Vers 4 h.3O, nous mettons en route pour l0ottoque de Volence"

Nous ovonçons por PARLAI.IGE et pénétrons dons Volence por I'Avenue

de Chobeuil"

Nous ovonçons ensuite Le long des Boulevords oÙ nous copturerons une

vingtoine de prisonniers vers 1o coserne Chompionnet, où nous nous instollons

en fin de motinée" Après ovoir occupé les locoux et instollé les servicesr'nous

prenons un premier moment de repos sons les rues de Vo1err e"

Je vois rejoindre mo fioncée, rue Posteur, et foit tomber Ie collier
de borbe que je m0étois promis de rqser le jour de 1o llibérotion de Volence"

Dons lsoprès-midi, je me rends à Etoile pour recevoir un groupe de

prisonniers copturés dons Ies Iles doEtoile et foire Ie bilon $u pi.tloge4Je Io

moison.

Lo mission de Io 4ème Compognie étoit occomplie"

11 nous restoit dsossurpr notre Iiberté.
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Liste des homres hobitoat dons 1o Dr8me et déportements limitrophes

1 ARMLD Olivler
2 AtfiAVE Jeon
3 AthET Jeqn
4 AVEI{AS René
5 BEAL Aadré
6 BEAUX Louis
7 BERAI.IBER Jeon
8 §RMRD Pqul
9 BERTO}.| Aimé

10 BERTRÂID Èlorius'll BLACIE Fernqdd
12 BLACIIIER Henri
13 B0IS Louis
14 BOISSff.IIER André
15 BOISSO.IIER i|orcel
16 BON\ET Joseph
17 BS$ET PLerre
18 EORMIO Ernest
19 BOt IS Doniel
20 CESA Julien
21 CIIAIX ltlourice
22 CI-ABREISSE Piere
23 Ct61çlgYIER Henrl
24 CI{AR}IASSO*I Pierre
25 CIiARRIER Joseph
26 C}IASTANI André
27 CI{EVAL Georges
28 CIIEVAIUER Pieme
29 CTEVRET Joseph
30 C[-/APE Gqston
3l C&LET Jeon
32 C0-EUR Jeon
33 C0l,lBE René
34 CR0UZET Poul
35 DEBEAUX Henri
36 tlE BETIIS PouI
37 DEFFAISSE Gustqve
38 DE GRAI'EE Jeon
39 DELF|O}04E Cécile
40 DELllOt0E Sirnone

41 DEI-PEICH Jonine
42 DIDIER lhurice
æ DOUTRE André
44 DtnflLIN André
45 D$0RTIER Serge

46 DTJPRE PouI
47 DTRAhD

48 EXBRAYAT Rooul
49 FAI,€ON Jeon
50 FA|.EON Fronçois
5l FELIX ilourice
52 FELIX Roymond
53 FIDA Doninique
54 FUDA Joseph
55 FTRIASSI Sovine
56 GAILLARD Pieme
57 GALLIFFET PsuI
58 GAUC}IIER Èlqrcel
59 GATDE Roser
60 OENIN Albert
6l GE0RGESCO Stéfon
62 GIRARD Chorles
63 GIRAI..D Pieme
64 GIRU.D Gilbert
65 GRA}0 PouI
66 GOffiDü- PouI
67 GIYOT Jeon
68 JAUFFRET Royraond
69 JqrÿET Fernond
70 KAI'tl Roger
71 LABROSSE Henri
72 LÀDREYT lylourice
73 LAF0hD Lucien
74 l-Al'tARQtlE Henri
75 LEhOIR ErunEnuel
76 LESPEY Comille
77 LEVET Emile
78 LEYDET i'lorc
79 LUBINSKI Arthur
80 MAS Roger

.o./ ooo
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8l MAYOUSSE Henri
82 MAZARD René
83 MERLAND Rooul
84 t'l0l.JNIER Morcel
85 Mt {IER Clément
86 NEI'|OZ Gobriel
87 NEVISSAS André
88 NICOLAS Lucien
89 NIOIRET Jeon
90 PACAUD Pierrette
91 PELLEGRINI Pellegrino
9e PETITE Armond
93 PEYRARD Morius
94 PIALOUX Edmond
95 PICATLT Chqrles
96 PICOT Jeon
97 PIGt{Al.rD Pieme
98 PLAMS Jeon
99 PLA}IAS Michel

100 POIRRAT Jeon
101 PRAI$EUF PouI
102 PREVOST Auguste
103 RAMBAUS Albert
lO4 RAPINE Léon
105 REBOLLET Henri
106 REGNIER A1bert
107 RICHIER Chorles
108 RIOU René
109 R0tsIN Albert
I 10 R0BIN Louis
lll ROCHAS Morcel
I 12 ROCHE Fronçois
113 R0\DEAU Morcel
I14 ROtX Léon
I 15 R0ZIERE Jeon
I 16 SCHAAF René
1 17 SINDY Bonifoce
118 SUREL Jeon
119 TESSEYRE Robert
120 TRAPIER EIie
12l TUPIN André

122 VEY Pierre
123 VIALATTE Emile
124 VIALLET André
125 VIELFAURE Yves
126 WATIER Adrien
127 VLOCZYSIAK Thodée
128 RIORY Michel
129 ALF0iISI Michel
130 BARAIZE René
l3l CLM Dominique
132 FAY PouI
133 FAY Roger
134 FROGER Julien
135 GAI..DE Louis
136 GILIBERT Jeon
137 GILIBERT Froncisque
138 GUILLERMIN René
139 HIJGUES Antoine
I40 JOBART Marcel
l4l LAPIERRE René
142 LELEU André
143 MARILLIER Georges
144 OLMEDO Jeon Morie
145 PERRIN (PEYRON) H.nry
146 REBUEL Comille
147 REVEYRAÎ$ Georges
148 SAI.JDUBOIS Jocques
,l49 

SII'|0NET Jocques
150 VALETIE Mourice
151 MARCI'IAL Adrien
152 LEHMAî'û{ Gérord
153 CHEVA.SSU

154 JAOUEN

155 DROGUE PouI
156 GEORGESCO

157 IONTR0CHER Morius
158 DESd+.m[s Mourice
159 ROBIN (-o Poillosse)
160 ROBIN de Portes

Du ler AoÛt ou 15 Août, 1o 4ème Compognie fut le lieu de rossemblement
de débris drunités du Vercors, de 1o région de Die et de 1o Vol1ée de Io Drôme,
qui furent pris en subsistqnce dqns 1Ûunité orgonisée 1o plus proche du Vercors.

Ces honrmes et ces femmes ont trouvé à 1o 4ème Cie Ie réconfort d0une
unité cohérente et porfoitement orgonisée" Après quelques jours de repos, les
hommes regognent leurs unités à portir du 15 AoÛt, souf Ie peloton Richord qui
restero ovec nous jusquoà Io libérotion de VoIence"

Certoins joursr le nombre des rotionnoires de notre untté ssest élevé
jusquoà 250.



NOTICES BIOGRAPHIQUES

- PLA}.[AS Jeon l'lAnue1 né Ie ler Jonvier 1898 à ETOILE

- mobili'-ï.1:'l ;'i;!ïî: :{ïï:;ffi: rer' - reruse 1sévocuotion-

Croix de Gueme 14-18

- Mobiri": 

;:,::.1'".,T"'ï:-:i::-::ï:in*",p. 1s40

- Fondoteur de Io 4ème Compognie et commondont duront toutes les opérotions
du 5 Juin ou 18 Septembre 1944"

- Croix de Guerre ovec polme

- Médoille de 1o Résistonce
Légion deHonneur.

- Octobre 1944 - Médecin Commondont à titre exceptionnel

- Prend en Novembre 1944 Lo Direction du Service Sociol de 1o 8ème

Région Militoire à Lyon jusqu0ou l0 Ao0t 1945"

- PLAiIAS Richord né Ie 10 Octobre 1921 à ETOILE

- chqnri":",T#'ï::":ll"'ï;:;'::ï::1" 
_ Jonvier 43

Entre en AoÛt 43 à Io Pérouse I'IORMY -
Ecole de Codres de Résistonce - Lieutenont dsoctive

- Attoché à IrE.Mo Déportementol près DROIJOT LSHERMINE jusqusà
1o Libérotion de GAP et ses blessures devont BARCELOI'NETTE en
AoÛt 19U.

- Croix de Guerre ovec polmes et étoiles
- Médoille de 1o Résistonce
- Kingos Order


